
Débat sur l'armée européenne
La discussion passionnée, et fort

intéressante du reste, qui s'est insti-
tuée à la Chambre française sur le
traité de communauté de défense tra-
duit , à n'en pas douter , le malaise qui
règne non seulement dans les milieux
politiques, mais dans le pays lui-mê-
me au suj et de l'armée européenne.

De moins en moins, on accorde foi
à la thèse des ministres qui affirment
que la formule proposée est la seule
qui permette d'éviter un réarmement
de l'Allemagne non contrôlé. De plus
en plus, en revanche, on redoute que
le traité une fois accepté , et la com-
munauté- réalisée signifient l'octroi ,
en Europe , de la première place à la
république fédérale de Bonn et l'alié-
nation d'une part de la souveraineté
française lorsque se poseront pour no-
tre voisine de l'ouest certaines ques-
tions d'une importance fondamentale.

-*¦ —^ A.A

A la vérité, il y a aussi des points
faibles dans l'argu mentation des op-
posants de marque à l'idée de com-
munauté de défense, qui sont , comme
on sait, le général de Gaulle et M.
Edouard Daladier. Le premier parle
d'une reviviscence du pacte franco-
soviétique et paraît souhaiter que la
France tienne une sorte de balance
égale entre le bloc américain et le bloc
russe. Voilà en somme de l'eau appor-
tée an moulin d'un impossible neutra-
lisme, incompatible au demeurant
avec l'appartenance essentielle de la
France au monde occidental. Le se-
cond, évoquant l'Europe, paraît esti-
mer que l'U.R.S.S. devrait y être inté-
grée. Tous deux, l'ancien leader du
mouvement de libération et l'ancien
signataire de l'accord de Munich, na-
gent en pleine illusion. Car la Russie
soviétique ne se laissera jamais rédui-
re an rôle qu 'on veut lui assigner de
protectrice et de garante du « statu
quo » français. Ce qu 'elle veut, c'est à
la faveur des incertitudes, du désar-
roi et des fa iblesses de la France, in-
troduire chez elle le plus possible de
ferments de révolution.

Il n'en reste pas moins qu 'en dehors
de la formul e du traité Schuman-Ple-
ven , il pourrait en exister certaine-
ment d'autres qui , tout en cherchant
à Fonder étroitement, militairement,
politiquement et économiquement, les
nations du monde libre, atlantique et
européen , n'entraîneraient pas la

France, la Belgique ou la Hollande , à
admettre, le cas échéant , la présence
sur leur sol de contingents allemands
et n'obligeraient pas le gouvernement
de Paris — puisque c'est de lui qu 'il
s'agit au premier chef — à reconnaî-
tre une autorité supranationale , qui
serait la caricature d'une autorité eu-
ropéenne véritable. Car , on ne le dira
jam ais assez. l'Europe ne se réduit  pas
aux « six ». Il est déjà bien assez mal-
heureux que les visées expansionnis-
tes des Soviets l'aient privée de tous
les territoires des pays de l'est, sans
qu 'on l'ampute volonta i rement  encore
de la Grande-Bretagne, de la Scandi-
navie et de la péninsule Ibérique.

Dans une brillante démonstration
publiée par l'« Aurore ». le général
Weygand vient de souligner que le
système de défense nrévu par la C.
E. D. pourrait  se greffer purement  et
simplement sur le système a t l anMone
non seulement sans inconvénient,
mais avec des avantages évidents
pour  la France et l'Europe de l'ouest
elle-même. Les partisans de la com-
munauté  de défense, dit-il , prétendent
qu 'un des buts de celle-ci est de limi-
ter les effectifs allemands. Mais en
même temps on aligne sur ceux-ci les
effectifs des autres Etats membres de
la C. E. D. Est-ce donc là. à coup de
limitations, renforcer la puissance dé-
fensive de l'ouest de notre continent?
Le système atlantique pourrait , certes
lui aussi , prévoir un réarmement alle-
mand rendu indispensable par les
dangers de l'heure. Mais, dans un tel
cadre, il serait possible, combien da-
vantage, d'en assurer le contrôle et
surtout de déterminer que les forces
allemandes seraient affectées aux
seuls besoins de la « défense fron-
tière ».

Nous ne mentionnons cette inter-
vention de l'ancien généralissime que
pour indiquer que d'autres formules
que la C. Ê. D. peuvent effectivement
être envisagées pour parvenir aux
fins que l'on veut atteindre. Encore
faudrait-il  qu 'aux Bermudes, MM. La-
niel et Bidault veuillent donner l'im-
pression que la France possède tou-
jours lès facultés d 'imagination et le
goût des premiers rôles que lui prête
traditionnellement l'histoire.

, René BRAICHET.

ÉLECTIONS ORIGINALES AU SOUDAN

1*3 élections générales pour l'élection du premier parlement soudanais bat-
tent leur plein , sous le signe de la rivalité anglo-égyptienne. Comme la plupart
des indigènes sont analphabètes, il a fallu appliquer un système de vote pour
'e moins original. Les candidats se présentent à leurs électeurs avec un signe
oistinctif sur la poitrine. Les indigènes n'ont plus qu 'à choisir, au bureau de
T°te, la vignette correspondante. On voit sur notre cliché les candidats

« cheval », « coq » et « lance » au cours de leur tournée électorale.

COMME SOUS LE RÉGIME HITLÉRIEN...

Comme sous le régime hitlérien , la jeunesse est embrigadée dans des forma-
tions paramil i taires  en Allemagne de l'est. On voit sur notre document un
écolier baisant le drapeau d'une formation de « Jeunes pionniers » de la

police populaire.

Le conseiller fédéral Petitpierre défend
( attitude de la délégation suisse en Corée

PARLANT À LA .JOURNÉE D'USTER »

Le chef du département politique fédéral répond aux attaques injustifiées
lancées par les Chinois, les Tchèques et les Polonais

USTER, 21. — M. Max Petitipienre,
conseiller fédé ral , chef dm départem ent
politique, a iprononcé u.n discours di-
manche après-midi à l'occasion de la
« Journée d'Uster » .

Les journées d'Uster sont devenues
une tra d ition.. Le 22 novembre 1830,
10,000 hommes et fcmm.es se sont iras-
semibl.es sur te Ziimiker, près d'Uster,
pour revendiquer la liberté et l'égalité
des droits des citoyens. Le mémorial
d'Uster, f|Uii a été mettais aiu gouverne-
ment, a atteint le huit qiu'ill s'était don-
né, et , peu de temps après, les autori-
tés cantonales omit été convoquées et
une nouvelle constitution, ayant pour
objet l'exaltation de la liberté, est née.

Dams son discours, M. Petitpierre
«'est attaché essentiellement à analyser
la position die la Suisse dams l'affa ire
de Corée.

Une question délicate
Ce n'est pas les yeux fermés que, le

13 Juin 1953, le Conseil fédéral prit la
décision formelle d'accepter que la Suisse
fasse partie des deux commissions neu-
tres. Il est évident qu 'au moment où no-
tre pays était sollicité d'accepter ces
mandats, la première question que nous
devions nous poser , et que nous nous
sommes posée, était celle de savoir si no-
tre neutralité traditionnelle nous per-
mettait de répondre affirmativement , ou

au contraire si elle devait nous engager

à décliner l'invitation qui nous était
adressée.

D n'y a pas de doute qu'aujourd'hui
une solidarité étroite s'est établie entre
les pays, les peuples et même les con-
tinents. Cette solidarité n 'est pas l'ex-
pression d'un sentiment ; elle est inscrite
dans les faits. Un événement comme la
guerre de Corée n'avait pas un caractère
exclusivement local. La prolongation de
la guerre , son extension pouvaient mena-
cer la paix dans le inonde entier. La Suis-
se, comme les autres pays, avait un inté-
rêt à ce que cette guerre prit fin. L'armis-
tice, en mettant un . terme aux hostili-
tés, était une étape vers la paix. La con-
vention qui réglait les conditions d'ar-
mistice prévoyait le recours à des Etats
neutres, sans l'intervention desquels cer-
taines clauses de l'armistice ne pouvaient
être remplies. D'où l'appel adressé à la
Suisse et à quatre autres pays tous con-
sidérés par les deux belligérants comme
neutres dans le conflit de Corée.

Des distinctions nécessaires
Sans doute, a ajouté M. Petitpierre , il

y a des distinctions à faire sur le carac-
tère de la neutralité de chacun des pays
représentés au sein des deux commissions
en Corée. Deux d'entre eux avalent con-
clu des alliances militaires avec une puis-
sance étroliteiment liée avec un des bel-
ligérants auquel elle fournissait du maté-
riel de guerre. La neutralité de la Suède
et de l'Inde était aussi d'une autre natu-

re, puisque ces deux pays, k rencontre de
la Suisse, sont membres des Nations
Unies et Jouent un rôle souvent actif
dans la politique internationale. Mais
ces deux pays, comme la Suisse, n 'ont
pris Jusqu 'à présent aucun engagement
militaire et pratiquent aussi une politi-
que générale de neutralité.

Depuis la fin de la guerre, a relevé
l'orateur, on a contesté souvent que la
neutralité soit encore possible dans un
monde divisé comme celui d'aujourd'hui.
Elle aurait perdu toute signification et
toute justification. Sans doute, il est
plus difficile actuellement que jadis de
faire comprendre et admettre notre neu-
tralité. Nous nous y sommes constam-
ment efforcés, et cela avec succès, préci-
sément parce que nous avons démontré
que la neutralité avait aussi des côtés
positifs , qu'elle ne s'opposait pas k la
collaboration de notre pays à des tâches
internationales et qu 'elle pouvait aussi
être mise au service de la paix.

Le Conseil fédéral est .arrivé à la
conclu s ion que notre .neu'lnalllté, non
seulement nioiuis autorisait à accepter,
mais encore nous faiisa.it un devoir d'ac-
cepter,

Les relations entre la délégation
suisse et le Conseil fédéral

Une question de caractère Interne s'est
posée, a ajouté l'orateur, qui n'est pas
sans Importance ; c'est celle des relations
entre la délégation suisse et le Conseil fé-
déral. Plus particulièrement , la délégation
agit-elle au nom du gouvernement et pour
son compte ? La réponse ne peut guère
faire (le doute. Le Conseil fédéra l a été
sollicité de désigner un membre dans la
commission neutre de rapatriement, ainsi
que ses collaborateurs.

(Lire la suite
en dernières dépêches)La police parisienne

arrête Benoit Frachon
un des secrétaires de la C.G.T.

A l'issue d'une réunion des syndicats communistes

Un mandat d'arrêt avait été délivré contre lui il y a quelques
mois déjà pour atteinte à la sûreté extérieure de l'Etat

Plus de mille agents et inspecteurs
participaient à cette «¦ opération >

PARIS , 23 (A.F.P.). — M. Benoit
Frachon , l'un des secrétaires généraux
de la C. G. T., qui assistait à une réu-
nion de l'Union des syndicats cégétis-
tes de la région parisienne , et qui fai-
sait l'objet d' un mandat  d'arrêt pour
atteinte à la sûreté extérieure de l'Etat ,
a été arrêté à l'issue de cette réunion.

Cette air.resia.liom s'est opérée sans
incident . La voiture dans laïquelle se
trouvait te secrétaire général! die 'la Con-
fédération diu travail, avec deux autres
militâmes, a été stoppée à .uni barrage
dressé à proximité de la .rue où se te-
nait la réunion.

Le commissaire die police, chef d.e la
brigade cirimi.nicilllie , escorté d.'uin petit
groupe de gardiens de la paiix, a fait
arrêter l'automobile eit ouvrir lia port'iè-
.ne. Le policier qui était .porteur du
mandat d' aiirèt délivré il y n quelques
mois contre M. Benoit Frachon , a de-
mamdé au secrétaire général de la
C.G.T. de bien vouloir descendre.

_ M. Benoit Frachon est descendu aus-
sitôt, en dema.ndamit à ses amis de res-
ter calmes.

M. Benoit Frachon a été emmené
dans une voiture de ia police qui ®ta-
tio.nna.iil. à fru .ciLqiu.es moires et coriidiu.it

au siège de 'la poilice judiciaire où le
mandat d'arrêt dont ill faisait l'objet
luii a été notifié.

La sortie des autres militants de la
C. G. T. s'est effectuée dans un calme
absolu. Le dispositif des forces de po-
lice comprenait un millier d'agents,
250 inspecteurs , dont plusieurs se trou-
vaient mêlés aux militants à l'intérieur
de la maison des syndicats. Trente com-
missaires de police dirigeaient les opé-
rations.

Une discrète surveillance
organisée par la police

La présence du leader syndicaliste à
cette réunion avait été annoncée dès la
semaine  dernière par ta C. G. T.

Une discrète surveilla nce avait été
organisée pa.r la police avant ia réu-
nion , aux abords de la salle du congrès
de l 'Union des syndicats de la Seine.

Avant la fin de cette réunion , d'im-
portantes fonces de police avaient pris
position devant la sortie de la salle.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

AVANT LE 6 DÉCEMBRE

Notre correspondant de . Berne
nous écrit :

Le principal argument qu'avan-
cent les partisans du projet f inanc ier
dont le peuple f ixera  le sort dans
une qu inza ine  de jo urs est d'ordre
prati que.

En p lus des ressources que lui pro-
curent les droits de douane , les
droits de timbres et quel ques autres
recettes mineures énumérées à l'ar-
ticle 42 de la const i tu t ion , la Confé-
dération a besoin aujourd 'hui  de
huit à neuf cent millions. Où les
trouver ? Très simplement, nous dit-
on , dans des impôts déj à perçus,
toujours à titre temporaire, mais tou-
jours renouvelés avec ou sans l'as-
sent iment  du peup le. L'expérience
faite depuis la première guerre mon-
diale , puis pendant la crise économi-
que , en f in  dès 1940 nous vaut aujour-
d'hui des solutions « éprouvées » et
nous dispense d'aller chercher plus
loin ce que nous avons sous la main.

Puisque nous avons obtenu des ré-
sultats satisfaisants avec l'impôt fé-
déral direct , sous ses diverses déno-
minations, puisque le consommateur
s'est habitué à l'impôt sur le chiffre
d'affaires , le plus simple est de les
inscrire enfin dans la constitution,

le main t i en  de l'un étant la condition
de l'autre.

Et voilà comment on « réforme »
les finances de la Confédération.

Or ce ra isonnement  pragmati que
ne satisfait pas tout le monde. Il res-
te encore des citoyens — et le scru-
tin du 6 décembre le montrera bien
— qui refusent de sacrif ier  délibéré-
ment toutes les considérations poli-
ti ques à la simplicité d' une solution
et aux commodités de l'administra-
tion. Ils y sont d'autant moins en-
clins que la centralisation fiscale im-
posée par les événements, acceptée
en raison des circonstances extra-
ordinaires a déjà développé des ef-
fets dont on peut , à bon droit , s'in-
quiéter.

A mesure que la Confédération
taille de plus larges part s dans la
substance fiscale des cantons , ceux-
ci cèdent toujours plus à la tendance
de récupérer le plus possibl e, d'abord
sous forme de « ristourne » sur le
produit des impôts qui alimentent
les caisses du Bernerhof , ensuite sous
forme de subventions. C'est là un
régime facile, qui épargne à plu-
sieurs cantons la peine de reviser
leur propre législation fiscale de
l'aménager, de l'adapter aux nécessi-
tés économi ques et sociales , mais
c'est un régime débilitant pour eux
et qui les place dans une  sujétion
toujours plus étroite envers le pou-
voir central.

La statistique nous montre que,
dans certains budgets cantonaux , les
«i parts » aux recettes de la Confédé-
ration élevée au rang de percepteur
général, augmentées des subventions
égalent ou même dépassent le pro-
duit des impôts perçus par le can-
ton. 11 y a la quelque chose de mal-
sain , en tout cas d'absolument con-
trai re à l'esprit même de nos insti-
tutions qui n'ont de valeur et de sens
que si l'équilibre est maintenu entre
les éléments constituants (les can-
tons réputés souverains) et le pou-
voir fédérateur. Or, la centralisation
fiscale , au point où on l'a poussée
déjà, fait naître un grave danger de
rupture.

Elle est aussi une  menace pour un
système économi que fondé encore
sur le princi pe de la responsabilité
individuelle et sur l'esprit d'initia-
tive des entreprises privées.

Se superposant aux fiscs cantonal
et communal, puisant dans la même
matière, le fisc fédéral augmente à
tel point les charges qu 'il décourage
les volontés entreprenantes et affai-
blit le sens des responsabilités.

C'est si vrai que , pour amener
l'économie privée à constituer, en
pleine période de prospérité , des
« réserves de crise », il a fallu , sur
proposition des autorités, assouplir
et alléger les prescriptions fiscales.

Or , ce système dont les résultats
peuvent certes satisfaire ceux qui
entendent  faire de l'Etat central le
contrôleur et le distributeur de la
richesse nat ionale  et qui ne rêvent
que « dir igisme » , ce système, on
nous demande ma i ntenant de lui
donner la consécration consti tut ion-
nelle , de le déclarer normal , naturel ,
conforme à notre  statut politi que.
Eh bien ! c'est cela qu'un certain
nombre de citoyens , qui ont peu de
goût pour les pal inodies et les con-
vict ions de rechange , refusent au-
jourd'hui d'admettre, comme ils re-
fusaient  naguère.

G. p.

Les effets de la
centralisation fiscale

On a voté hier en Yougoslavie
Mais bien entendu,

l'électeur n 'avait pas le choix entre plusie urs listes
BHLGRADF., 22 (Reut er). — Les élec-

tions en Yougoslavie ont été favorisées
dimanche pair um temps chaud et en-
soleillé.

Le président Tito a déposé ce matin
à 9 heures son bulletin, dans Tairro.n-
di.sisemie.nit «lie Belgrade, où sa oaimdiWa-
tuire était unique. A 14 heures, Radio-

Belgrade annonça i t  que fiô % des élec-
teurs avaient déjà rempli leur devoir
civique. Les urnes étaient ouvertes de
7 h. k 1!) heures .

Les villes et les viMage s é ta ient ,  di-
manch e, pavoises de drapeaux yougo-
slaves et de ^tlnaipeaiux roagos, Tou t e-
fois , la ville de Topola , en Serbie , oùse trouve le mauistxl.ee de la famiiHe
royale des Ka.raigeorg evitch , avait ar-
bore moins de drapeaux que d'habitu-
de. Des paysans, en colonnes iniln.ler-
rom.pues, se sont rendons aux urnes.
Nombre d'entire eux étaient vêtus
d'épaisses peaux de mouton et chaus-
sés des traditionnelles sandales de cuir.

Da.nis les bureaux électoraux , die nom-
breux citoyens s'informaient de ce
qu'ils d'évadant faire. On remetta it à
chacun d'entre eux u.n bulletin avec le
n.oTTi dm candidat à l'Assemblée natio-
nale et une ca.rte d'-élecleur pour le
participent irégionail. Puis, Pélecteur se
rendait dams unie aaibine vide, où il pou-
vait compléter à son gré les bulletins.
Il revenait ensuite au bureau , où il dé-
posa it ses bulletins dans les nnrn.es dé-
posées devant les foncti onnaires char-
gés de veiller aux opéra.tioinis.

Les autorités déclarent que les anal-phabètes n 'omit présenté aucune diffi-
culté particulière, car ill était permis
aiux membres de leuir famille de les ai-
der à remplir leur devoir civique.

(T.ire la suite en 7me page)

L'action que poursuit inlassablement
en France le Cerolc Richelieu , fondé par
notre confrère Paul Camus pour défen-
dre la langue f rançaise  din s la presse,
vient de s'enrichir d'un a rgument  nou-
veau et qui est de poids. Il ressort, en
effet , d'une communicat ion , fa i te  à la
dernière séance de travail! du cercle , pair
un spécialiste de la question , que ja-
mais l ' influence de notre langue n 'a été
aussi forte... en Pologne. Au regard
d'une liste véritablement Impression-
nant e de néoilogismes récents , in spiré s
du français — et du mei l leur  — l'ap-
port du vocabulaire russe, auquel tout
semblait devoir conférer une place pré-
dominan te , est d'une extrême pauvreté.
Il apparaît ainsi que le seul engoue-
ment de l'ancienne  élite polonaise , au-
jourd 'hui  él iminée du pouvoir , ne suf-
fit  plus à jus t i f ier  « la pr imauté du
français comme instrument de prédilec-
tion de la pensée humaine ».

Les Polonais
préfèrent le français

L E S  É C H O S  D U
Le genre humain aurait

bientôt fini de se multiplier
La Dr W. S. Woybinisky et «a femme

viennent d'achever urne étude sur la popu-
lation du globe et d'en communiquer
les résultats au c Farads du XXme siè-
cle » et à la c Fondation Rockefeller »,
frai leur ont fourni l'argent nécessaire.

Leuirs conclus! ono srait die nature à
rassiuirer ceux qjui, jusqu'ici, s'inquié-
taient de voir le genre humain se mul-
tiplier si rapidement.

Comime on sait, la population de la
terre a quadruplé pendant ces cinq

Cents dernières années. Elle est actuel-
lement die 2,5 milliards d'âmes et at-
teindra tes 4 miiliairds au début du
siècle prochain. C'est alors que, selon
]*s Woytinsky, eUe se stabilisera pro-
bablement.

Mais, sur quoi fondent-ils leur opi-
nion ? Ils ont constaté que l'Amérique
(ta nord, le nord-ouest et te centre de
l'Europe, l'Australie et la Nouvelle-
Zélande ont déjà mainteraatrat un taux
fie na talité notablement au-dessous d'U
niveau nécessaire pouir que leuir popu-
lation se maintienne à son stade actuel,
L'Egypte, l'Afrique centrale, le Moyen-
Orient , l'Amérique du suid et certaines
logions die l'Asie sont en voie d'évoluer
ftas le même sens, bien tnie la natalité
y soit élevée et n'ait montré pour le
moment aucune tendance à baisser.

Le concours
de la meilleure histoire

C'est l'humoriste français Garni qui a
gagné le premier prix, au concours na-
tional italien de la meilleure histoire,
qui s'est achevé récemment.

Sa « bien bonne », considérée comme
la meilleure des cent quatre-vingt-treize,
qui avaient franchi le barrage des éli-
minatoires, raconte l'histoire d'un jour-
naliste qui , après sa mort , s'était vu re-
fuser l'entrée du paradis, parce que de
son vivant, il avait raconté trop de men-
songes. Mais il s'était vu aussi refuser
l'entrée de l'enfer , parce qu 'il avait ac-
compli trop de bonnes actions.

Alors, il se fixa dans une planète voi-
sine, lança un nouveau quotidien et,
grâce à son coupe-fil de presse, il lui
fut désormais possible d'entrer et de
sortir à son gré, sans payer, aussi bien
au paradis qu'en enfer.

Quelque trente mille histoires comi-
ques — les unes nouvelles, les autres
connues, certaines d'un goût douteux —
furent soumises au jury, dont la tâche
était de « garder les douze meilleures
pour la postérité ».

Lorsque se disputèrent les finales, le
jury était plutôt fa tigué de tous ces ré-
cits humoristiques (à des degrés divers).
L'un des membres du jury — un jour-
naliste italien — déclara : « Si quel-
qu'un vient encore me dire un jour :
« Avez-vous déjà entendu celle-ci ? », je
l'étrangle ! »

f thnâe
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Profondément touchée par les nombreux

témoignages de sympathie reçus à l'occasion
de son grand deuil , la famille de

Mady WENGER
remercie très sincèrement toutes les person-
nes qui, par leur présence, leurs messages et
leurs envols de fleurs, l'ont entourée pen-
dant ces Jours douloureux.

Saules, le 19 novembre 1953.

Mil Ml !¦! | —

Madame Jacques UHLEK-SCHOTT, Monsieur
Fred UHLER, Monsieur et Madame Jacques
UHLER-WALTER, Monsieur et Madame Pierre
UHLER-STRADELLA, le docteur et Madame
Guy LANLNI, dans l'impossibilité de répondre
Individuellement aux nombreux messages de
sympathie qui leur furent adressés k l'occa-
sion du décès de

Monsieur Jacques UHLER-SCHOTT
expriment leurs remerciements il tous leurs
amis et connaissances.

Neuchâtel , le 23 novembre 1953.
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J'achète

patins vissés
patins de hockey
toutes pointures. — G.
Etienne , Moulins 15.

MARIAGE
Jeune agriculteur, Joli

garçon, très aisé, 22 ans,
possédant domaine , auto ,
désire connaître une jo-
lie jeune fille honnête
aimant la nature, si pos-
sible avec avoir. Pas de
gros travaux, uniquement
s'occuper de son ménage.
Ecrire case 442 , Neuchâ-
tel 1.

JOUETS
La Grappilleuse
adresse son appel spé-
cial en vue de son
étalage de Noël. Elle
recevra avec recon-
naissance j o u e t s  et
objets divers. Merci
d'avance.

Heures de ménage
Dame cherche des heu-

res régulières, l'après-mi-
di. Quartier de Monruz.
Tél. 5 69 08.
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Cuisinière-Femme de chambre
Ménage de trols personnes cherche pour tout de

suite, cuisinière-femme de chambre (gros travaux
exceptés). Salaire et situation intéressants. Faire
offres à Mme Georges Chabloz-Perret, Sapins 8,
Le Locle. Tél . 3 14 41.

MÉTALLIQUE S. A.,
fabrique de cadrans,

20, rue de l'Hôpital, Bienne,

cherche des

chefs
expérimentés

formation technique, âge 30 à 40 ans,
sérieux, dynamiques, capables après
mise au courant de diriger un atelier.
Faire offres manuscrites avec curri-
culum vitae, références, prétentions

et photographie.
•

r 1
Importante entreprise électrique de la

Suisse romande cherche

JURISTE ou LICENCIÉ
en sciences politiques

comme adjoint du chef de service du
contentieux, langue maternelle françai-
se, très bonnes connaissances de l'alle-
mand désirées. Adresser offres avec cur-
riculum vitae détaillé, références, sous
chiffres P. X. 40555 L. à Publicitas,

Lausanne.
C J

La Société des Forces Electri ques
__ de la Goule S.A.

à Saint-Imier, cherche un

CHEF DE BUREAU
TECHNI QUE

On demande technicien-électricien di-
plômé, expérimenté dans la construc-
tion et l'exploitation des installations
de production, réseaux H.T. et B.T., si
possibl e de langue maternelle française.
En cas de convenance, place stable et
affiliation à la caisse de pensions.

Faire offres manuscrites, accompa-
gnées de copies de certificats.

Usine à gaz
Corcelles-Cormondrèche et Peseux

MISE AU CONCOURS
Nous rnettons au concours un poste de

chauffeur de fours
(travail par équipes, dont un dimanche sur
deux).

Les conditions d'engagement peuvent être
obtenues au bureau communal de Peseux.

Les offres de service sont à adresser, d'ici
au 30 novembre 1953, à l'administration com-
munale de Peseux.

Peseux, le 12 novembre 1953.
Usine à gaz de

Corcelles-Cormondrèche et Peseux

SOMMELIÈRE
Jeune sommelière active, honnête et présentant

bien est demandée dans un bon café de la ville.
Adresser offres écrites à V. N. 264 au bureau de la
Feuille d'avis.

Hop Chaux-de-Fonds !
Hop Chaux-de-Fonds !

Amis sportifs I ... :
Une révélation sensationnelle !

TÉLÉVUE
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Envoi dans toute la Suisse

Grands Magasins Oscar Weber S. A., rue du Marché 10-12, Berne
Téléphone (031) 2 82 71
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Pour avoir les pieds
au chaud

GRAND CHOIX DE

bottes doublées chaudement

Fr.39.80Fr. 42.80 Fr. 49.80
Bottillons

à partir de r\\ 37i80

Après-ski

à partir de Ffi ZfiOU

JKurHi
WOH

Seyon 3 NEUCHATEL
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Professeur, élève, apprenti _f__ \____W
tous écrivent avec plaisir X MLM
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Domaine à vendre
Les héritiers de Mme Olga Pètro-Perret

offrent à vendre le domaine dont ils sont
propriétaires à la Ferrière à Saint-Sulpice.
Ce domaine comprend un bâtiment de ferme
et des terres d'une superficie totale de
54,488 ma, y compris une petite forêt d'à peu
près une pose. — Pour tous renseignements,
s'adresser : Etude des notaires Georges
Vaucher et André Sutter à Fleurier.

Etude de Me Marcel Moser
notaire, Saint-Imier

maison
à vendre

On offre à vendre à Saint-Imier un bel im-
meuble locatif d'un bon rapport et bien situé
avec commerces et atelier. Pour tous rensei-
gnements et traiter, s'adresser au notaire
soussigné chargé de la vente.

Par commission : M. Moser, notaire.

Belle dhaimbre d'un ou
de deux lits. 60 fr., cen-
tre, balas. Demander l'a-
dresse du No 267 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Chambre meublée, pour
le 1er décembre. Monruz
No 28, ler, k droite.

Femme
de ménage

eet demandée pour demi-
Journée, vendo-edl ou sa-
medi matin. Tél. 5 63 04.

Jeune couple cherche
un

logement
meublé ou non. — Offres
écrites sous G. S. 266 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre, k Bôle,'

terrain à bâtir
d'environ 5000 ra.. Vue
Imprenable. Adresser of-
fres écrites à L. A. 263
au bureau de la FeulUe
d'avis.

On demande un
petit appartement

une pièce, cuisine, bains
ou une grande chambre
non meublée, si possible
indépendante. Adresser
offres écrites à M. A. 217
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille cherche k
louer une
chambre meublée

indépendante
avec chauffage et eau si
possible. Quartiers centre
et est de la ville. S'adres-
ser à L. M. 241 au bureau
de la Feuille d'avis.

A MONRUZ : chambre
meublée, avec pension. —
Tél. 5 55 26.

Affaire intéressante
à céder pour le canton de Neuchâtel . Articles
de vente facile, massive et de bon rendement. Faire
offres sous chiffres P. K. 21046 L., à PUBLICITAS,
LAUSANNE.

Je cherche une

femme
de ménage

très soigneuse, deux ma-
tinées par semaine. Offres
avec références sous C.
L. 233 au bureau de la
Feuille d'avis.

Famille avec enfante
cherche une gentille

jeune fille
sachant cuisiner et tenir
un ménage. Entrée : le
ler décembre ou à con-
venir. Faire offres : Télé-
phone 6 42 66

Sommelière
extra

cherche des remplace-
ments pour deux à trols
Jours par semaine. Adres-
ser offres écrites à I. L.
216 au bureau de la
Feuille d'avis.

VENDEUSE
cherche place ou rempla-
cement, accepterait éven-
tuellement travail de bu-
reau . Certificats k dispo-
sition. Libre tout de sui-
te. Faire offres écrites à
R. S. 262 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille de 16 ans

cherche place
dans un ménage, tout de
suite Jusqu'au printemps
1954. Faire offres sous
chiffres AS 7145 J aux
Annonces-Suisses S. A.,
Bienne.

Jeune
SUISSESSE

ALLEMANDE
désirant apprendre le
français cherche place à
Neuchâtel comme aide au
ménage ou pour garder
un ou deux enfants. Vie
de famille désirée. Adres-
ser offres à Ruth Schon-
holzer , Gasometerstaasse
No 36, Zur ich 5.

Je cherche des
skis

d'occasions, longueur 190
à 205 cm. Adresser offres
écrites à Z. Y. 265 au bu-
reau de la Feuille d'avis .

D'occasion : on achète-
rait un

train
électrique 00

on vendrait un train
électrique 0. Tél. 5 67 72
de 12 h. 30 à 13 h. 30 et
18 h. 30 à 20 heures. PRÊTS

de 100 fr. ù 1500 fr. sont
rapidement accordés à
fonctionnaires et em-
ployés k salaire fixe. —
Discrétion garantie.

Service de Prêts S. A.
Lausanne

Luclnges 1G (Rumine)
Tél. 22 52 77

Grâce à son
outillage moderne

à son
grand choix
de caractères

à son
riche assortiment

de papiers

¦ IMPRIMERIE CENTRALE
1, Temple-Neuf

vous donnera
toute satisfaction

Fr. 140.-
salie à manger, une ta-
ble à rallonges, six chai-
ses, une desserte.

M. GUII.I.OD
Fleury 10 Tél. 5 43 90

TAPIS
Beau grand milieu 275

X365, & l'état de neuf.
Prix très avantageux. —
Benoit , Tél. 5 3469.

A vendre une paire de

skis
à l'état de neuf , longueur
2 m. 15, fixations Atten-
hofer , une paire de SOU-
LIERS DE SKI semelles
f.iibrane No 42, une

table de billard
réglementaire. S'adresser
rue Louls-Favre 15, rez-
de-chaussée. Tél. 5 35 09.

Passages bouclés coco
Beau choix

TAPIS BENOIT
Maillefer 20
Tél. 5 34 69

Votre avantage
à l'étage

Choix à domicile
sans engagement

A vendre du

FUMIER
bovin au prix du Jour,
chez Aimé Matthey, Sa-
vagnier .

A vendre faute de pla-
ce un

jeu électrique
(occasion unique). Télé-
phone (038) 7 11 25.

Urgent
A vendre un beau pia-

no brun , style moderne,
cadre métallique, cordes
croisées. S'adresser : rue
du Doubs 31, rez-de-
chaussée, la Chaux-de-
Fonds.

Bœuf haché
très avantageux

BOUCHERIE

GUTMANN
Avenue du Premier-Mars

A vendre d'occasion,
mals en bon état , une

POUSSETTE
DE CHAMBRE

et une poussette crème
« Wisa-Glorla». — Mine
Rosat , avenue de la Gare
No 13, Colombier (Neu-
ohâtel).

Couturières et ouvrières
connaissant la machine à coudre électrique
seraient engagées tout de suite pour différents
travaux intéressants. Tél. 5 28 23.
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EDGE TRJÊMOIS

« Tout est dit et l'on vient
trop tard. »

(La Bruyère.)

PROLOGUE
« En garde ! J 'engage le f e r  1 »

CHAPITRE PREMIER
.Réminiscences

— Mercredi 24 avril 1912 ! Saint-
Gaston ! gamina Pierre Valroy en
arrachant un feuillet au bloc-notes
de son bureau.

— Mercredi 24 avril 1912 ! jour
fatidi que ! renchérit Ginette "Valroy,
sa jeune femme, en se penchant
amoureusement sur lui et en profi-
tant de ce mouvement pour lui dé-
rober un baiser. Mercredi 24 avril
1912 ! Quatre heures de l'après-mi-
di ! Je crois qu 'il est temps... d'aller
préparer le thé.

Tous deux éclatèrent d'un rire si-

by llin, tels deux collégiens qui se
remémorent une bonne farce.

Ils étaient aussi charmants l'un
que l'autre. Lui, 27 ans, elle 25. Che-
veux châtains, yeux bleus, contre
cheveux blonds, yeux marrons d'In-
de. - ,

Tous deux sveltes, f ins , subtils,
aériens, heureux de vivre. Dans une
pirouette , Pierre empoigna Ginette
et lui rendit sa caresse, puis il la
poussa dehors.

— A la cuistance, ma choute. Va
chercher le thé !

Il y avait exactement deux ans ,
jour pour jour , que Pierre Valroy,
jeune et brillant inspecteur de la
P. J., et Ginette Najac s'étaient ma-
riés en l'église Saint-Théodore de
Marseille, au milieu 1 d'une chaude et
sympathique affluence.

Et dans quelles circonstances,
mon Dieu ! A cette époque , Pierre
Valroy, en dépit de ses vingt-cinq
printemps, était déjà célèbre. Ne ve-
nait-il pas de démêler de main de
maître l'écheveau plus qu 'embrouil-
lé du mystère corse des Agriates ?
Succès considérable pour lui , puis-
que, au surplus, l'assassin de Fran-
cis Chevré n 'était autre nue le fa-
meux Paul Peragnon , dit P. P., son
ennemi personnel .

Les Valroy et les Peragnon étaient
d'ascendance normande. Ils avaient
habité, pendant de longs siècles, des
villages voisins d'Honfleur.

Leur querelle initiale se perdait

dans la nuit des temps. Elle s'était .
poursuivie, mêlée de trêves. Sous
Robert le Diable, disait-on, un Val-
roy avait épousé une Peragnon pour
mettre fin à une rivalité commencée
avant la conquête normande, dans
les environs de Goteborg, et sous
Louis XIV, aff irmait-on aussi , une
Valroy de Saint-Gatien s'était ma-
riée d'amour avec un Peragnon de
Pardeville, fils d'un président à
mortier de la généralité de Rouen.

Réconciliation éphémère.
Pendant la Terreur, un Peragnon

avait péri sur l'echafaud , victime de
ses convictions royalistes, tandis
qu'un Valroy, épris "des idées nou-
velles, avait été fait  capitaine sur
le champ de bataille de Valmy.

Enfin , en 1878, un Peragnon , Paul
Peragnon , qui avait d'ailleurs très
mal tourné et avait été renié pour
cela par sa propre famille... avait
écopé dix ans de travaux forcés
pour faux et usage de faux , grâce <à
la persp icacité d'un certain Pierre
Valroy, inspecteur de la P. J.

Dès lors, la lutte avait perdu son
caractère de r ival i té  de famil le  pour
devenir une lutte personnelle.

Chien contre loup.
En 1899, l'inspecteur Pierre Val-

roy avait payé de sa vie son habileté
professionnelle. Mais Paul Peragnon
l'ayant suivi dans la tombe en 1901,
la lutte avait repris entre leurs en-
fants , les néos Pierre Valroy et Paul
Peragnon.

Car , de toute antiquité , les Valroy
s'étaient toujours prénommés Pierre
et les Peragnon Paul.

Déjà le nouveau Pierre Valroy
avait démasqué par deux fois le nou-
veau Paul Peragnon , fils de l'assas-
sin de son père — mais deux fois
aussi, à la dernière seconde , Paul
Peragnon lui avait échappé.

Excès de correction peut-être de
part et d'autre, chacun des adver-
saires se plaisant à reconnaître la
valeur de sfln rival , Peragnon avait
même poussé la courtoisie jusqu 'à
proposer une trêve loyale à Valroy,
qui désirait se marier.

Une trêve , qui devait durer deux
ans « jour pour jour », à compter du
mariage de Pierre Valroy et qui, par
conséquent, prenait fin aujourd'hui
même.

L'inspecteur principal Jacques
Lecouvreur , élève de Pierre Valroy
père, avait suivi avec autant d'inté-
rêt que d'émotion les péripéties des
joutes précédentes.

U était persuadé que la lutte al-
lait reprendre entre Valroy et Pera-
gnon au terme fixé et avait ménagé
du mieux qu 'il avait pu , durant  les
derniers mois, les forces de son jeu-
ne inspecteur.

Voilà pourquoi , malgré les récla-
mations de Pierre , il avait refusé de
l'employer tout dernièrement  à la
recherche et à la capturé de la ban-
de à Bonnot.

Pierre Valroy avait donc pu, ces

derniers temps, profiter ^largement
du home charmant que sa Ginette ,
f emme de goût , lui avait créé. Un
dél ic ieux rez-de-chaussée, 39, rue
François-Gérard , une  rue nouvelle ,
en plein.  Auteuil , une  rue encore
environnée de jardins.

Certes, ils n 'étaient guère riches,
ces sympathiques époux. Cultiver
des terres en Normandie , construi-
re des navires pour les marins
d 'Honfleur , gagner des galons sur
les champs de bataille ou se faire
tuer en poursuivant des criminels
ne conduit pas à la fortune. Telles
avaient été , de temps immémorial,
les occupations des Valroy. Quant
aux Najac , de Toulouse, transplan-
tés un jour .à Marseille, ils avaient
été, de père en fils — comme le
sont par goût les gens du Midi —
des fonctionnaires modèles, ce qui
ne procure pa.s non plus l'opulence.

Le dernier en nom des Najac, le
père de Ginette , avait f in i  comme
commis princi pal des douanes et
vivait actuellement de sa retraite,
boulevard Dugommier, à Marseille.

Le jeune ménage n 'avait donc
pour toutes ressources que les ap-
pointements de Pierre.

Cela n'avait pas empêché Ginette
d'avoir réalisé des merveilles. Un
studio avant la lettre , un coin char-
mant , un revarium où l'on a tout à
portée de la main ; de grands fau-
teuils profonds, des rayons bas cou-

rant au long des murs  et portant  les
livres préférés , des rayons surmon-
tés de tablettes garnies de Jampes
aux f é m i n i n s  aba t - jour .  Dans un
angle , près d'une baie s'ouvrant sur
des jardins , une table à jeu Louis
XVI , servant aussi aux repas et agré-
mentée de deux chandeliers d'ar-
gent aux lumières électriques voi-
lées de rose.

En face , le bureau de Pierre con-
t inué  par un fichier moderne et mé-
tallique.

Dans le fond de la pièce, au-des-
sus d'un divan encastré dans une al-
côve , un portrait de femme — Gi-
nette Najac , jeune fille — une es-
quisse de J.-G. Domergue, un ami
des jeunes époux.

Le reste de l'appartement se com-
posait d'une  ant ichambre , d'une cui-
sine et d' une salle de bains.

Valroy était ravi de son installa-
tion, chef-d'œuvre dû à sa femme.

Néanmoins, ces jours derniers,
quand , étendu mollement dans l'un
de ses confortables fauteui l s , il
voyait entrer  Ginette poussant com-
me aujourd 'hui  une table à thé rou-
lante , il lui montra i t  plaisamment le
poing .

— Grâce à toi , je m'encroûte ici !
Les coins spirituels de la bouche

de Ginette — une Toulousaine blon-
de aux yeux mordorés .— se rele-
vaient alors et elle ripostait :

— Tu verras ça le 24 avril 1912 1
(A suivre)

L 'ÉNIGME
OU TROCADÉRO

r^^OtfvS
^^^^^^ 

sommes à même de vous of f r i r  à des !

Mi- P% KA À Kl T P A I I Y

J^^^^^^^^^^^^^^^ coloris de saison t̂ 
 ̂ Q f̂

lÈ-ÊÈÊÊÊÈÉÈÊéélrÊÊw^^BMI 
un cll0'x splendide 

de 
nouveaux 

^% /% _f \  pQ^/f?
^^^^^^WI^^H^^ SftPîif dessins , écossais et rayures ^£. ^F t 1 ?\/ï?

v 8981 AII IniiuDE Klm ¦ ¦¦'-¦ :¦ . - -m ^fiU/ LUUïnt m

VEL* fait resplendir ia vûissglle- i/ri m
pins DGSUï II ois iniiiei f tf L M M ̂ lOj^^ * 5-5°< ; ¦ ftfelf
lAHiilAiHiii MS *IW*IIIM** f wiss&te tout soûl'et O/ o m 'êWk en vente ; -: -;̂ Hlongfimips m d t'\\^W;art0Ut ' f^^H

* VEL est doux pour vos mains. ^^^^̂ ^^^̂  °J^^^^^^̂  t " |* LA m Jf
Colgate Palmolive S. A. Zurich C^T^^^̂ '̂/ ^ ^̂̂ 

WËÈÊÈ 53
mmÊÊimmmÊmmmmmémmmmmiimwmÊimmmmmkmmmmwmmmmmmmmmmmmmmmmmrmmmmmmm^

I WHMONDI  Ce porte-plume à réservoir n'est-ll pas sympathique au premiei m
¦ Il III coup d'œil ? Son nom ne vous est peut-être pas encore connu , Il
I m Ij) et pourtant 11 a déjà fait brillamment ses preuves dans plu- '

I | sieurs pays et en plus d'un million d'exemplaires. i l

I I  SI vous savez apprécier une ligne élégante et avez vos exigences I!
(| quant aux qualités techniques de votre plus Intime auxiliaire de

y .  p l i !  travail, alors l'AUKOKA 88 est le porte-p lume qu 'il vous faut ! h
f l  I Le revêtement du bec de plume en or n 'est pas un simple
I caprice de la mode ; 11 abrite un système raf finé de lamelles
I capillaires et de chambres de compensation , grâce auxquelles ;

IKl lll l  l'AUKOKA 88 est absolument étanche. Si vous êtes appelé â j
I )]'i N voyager en avion , ceci est d'Importance primordiale. Et cepen-

1 *jâf li t  ! I dant ce stylo a une capacité de 1500 mme. d'encre, dont vous
M II1 I I |  l| | pouvez du reste toujours constater le niveau au travers de

! I ii II llllllll son réservoir transparent.
|;|| | j |  I I I  Vous serez agréablement surpris d'apprendre qu 'une variété de

j I l l l l l  14 becs de plume est à votre disposition, dont chacun existe
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Un excellent sirop contre

REFROIDISSEMENT

¦ 
F I È V R E  M
T O U X H

BRONCHITE
Demandez à votre pharmacien un flacon de

Sirop du

Grand-Hôpital
Mode d'emploi sur chaque flacon

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES
Formule de feu le Dr P. Hulllger,
médecin - spécialiste, à Neuchâtel

Miele
NOUVEAU

Essoreuse centrifuge
électrique

1400 tours-minute, avec frein
depuis Fr. 365 

Certitude... de qualité
Clii W A n U) machines à laver

Pierre-à-.Mazel 4 Tél. 5 29 14

Jeux automatiques
k vendre, droit de fabrication d'un nouveau
Jeu pour restaurants et clubs, avec prototy-
pe. Modèle déposé. Pour traiter : adresser of-
fres écrites à L. A. 226 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jiadla £ude% Eli
Vente et réparations soignées

de toutes marques

VARICES
Bas élastique

ou coton
Ire qualité

A. DEILL0N
Neuchâtel - Môle 3

Tél. 5 17 49

AUTO
«Opel» , décapotable. 6 CV ,
modèle 1937, bon marché.
Ecrire à O. U. 222 au bu-
reau de la Feuille d' avis.

TOUT
pour bébé

grand choix

C. BUSER FILS
« A U  CYGNE »

Faubourg du Lac 1
Tél. 5 26 46
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La Suisse, brillante en seconde mi-temps
tient tête à la Belgique 2-2

A ZURICH DEVANT 28.000 SPECTATEURS

(mi-temps 0-2)
(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL)Suisse : Parlier ; Neury, Bocquet ;

Kernen , Eggimann , Casali I ; Antenen ,
Vonlanthen , Meier, Robert Ballaman ,
Fatton.

Belgique : (formation de WM) Ger-
naeye ; Diricx , Carr é, Van Brandt
(Dries) ; Van der Airwera, Mees ; Van
den Bosch , Pol Atioul ; H. Coppens ,
Mermans, Janssens.

Arbitre : M. Schmetzer (Allemagne) .
Corners : 12 à 3 pour la Suisse (5-1).
Buts : Mermans (Ire minute ) ,  Von

den Bosch (18me) ; Fatton (58me),
Antenen (88me).

Atmosphère des grands jours au
Hardturm ! en dépit d'un brouillard
très bas et d'un temps très humide.
La Metallharmonie de Zurich-Wiedi-
kon fait prendre patience aux quel-
que 28,000 spectateurs accourus dans
l'espoir de voir notre équipe nationale
rééditer son exploit de Paris. L'arbi-
tre de la partie est l'Allemand Schmet-
zer.

La Belgique ouvre le score
Après les hymnes nationaux tradi-

tionnels , les Belges engagent par leur
capitaine , l'avant-centre Mermans. La
Suisse intercepte la balle et Eggimann
lance Antenen mais la défense belge
intervient avec succès. La Belgique
contre-attaque alors et , avant que la
première minute de jeu soit terminée ,
elle ouvre déjà le score par son avant-
centre Mermans, lancé en profondeur
par l'inter-gauche Van den Bosch.
Parlier , remplaçant Pernum ian dans
nos buts, n 'eut aucune réaction sur le
tir du Belge , pris à douze mètres en-
viron, en pleine foulée et à raz-de-
terre.

Voici donc la répétition de Paris...
la suite sera-t-elle la même ? Les Suis-
ses ne perdent en tout cas pas coura-
ge et ils se montrent aussi très dan-
gereux. Meier envoie une « bombe »
de 25 mètres que Gernaeye a beau-
coup de peine à maîtriser-, à la 5me
minute. Puis les Belges obtiennent le
premier corner de la partie. Notre dé-
fense commet quelques erreurs, parti-
culièrement Neury dont les dégage-
ments ne sont pas assez nets. L'inter-
droit des visiteurs, Van den Bosch ,
sélectionné pour la première fois dans
l'équipe nationale de son pays , se dis-
tingue en envoyant deux beaux tirs
qui ne manquent notre cage que de
très peu. Les Belges se montrent très
dangereux en avant et leurs arrières
interviennent avec décision . Nos
avants semblent nerveux et parfois

hésitants dans leurs passes ; Fatton
joue souvent trop sur le centre (con-
signe ?) ce qui serre évidemment le
jeu. A la 16me minute, Meier tire un
coup franc à 22 mètres , en force , mais
la balle va de peu à côté.

Nouveau but
Deux minutes plus tard , la Belgique

attaque par son trio central , Neury
hésite et Van den Bosoh tire au but .
Parlier , pas attaqué pourtant , veut dé-
gager du pied, on ne sait pourquoi , et
la balle lui passe sous le pied ! Notre
gardien est entièrement responsable
de ce but , facilement évitabie . Son
vis-à-vis, par contre , se distingue en
sauvant plusieurs situat ions dangereu-
ses devant Ballaman , Vonlanthen et
Fatton.

Réaction suisse
Dès la 25me minute , nos hommes

— très encouragés par le public en
dépit de ce début de match plutôt ca-
tastrophique ¦— réagissent avec vi-
gueur. La défense belge et son gardien
se montrent très sûrs dans toutes
leurs interventions. Nos avants n 'af-
fichent du rest e pas la belle forme
montrée à Paris, à l'exception de
Meier — pourtant douloureusement
blessé à la main — qui est le meilleur
et le plus effectif. Bocquet , Eggimann
et Casali I sont les hommes les plus
en vue de notre équipe , en cett e pre-
mière mi-temps. Par contre , Neury,
Fatton, Ballaman et Vonlanthen ne
sont guère « dans le coup ».

La défense belge
est intraitable

La Suisse obtient pourtant quatre
corners , de la 28me à la 35me minute ,
mais sans résultat tangible car les
Belges se replient bien et leur gardien
dégage sans bavures. Une belle action
de Meier permet à Ballaman de tente r
sa chance d'un beau tir à ras-de-terre
que Gernaeye retient tirés bien .
Parlier sauve « in extremis »

Puis, Neury dégage sur l'inter-droit
Coppens qui se débarrasse de tous
ses adversaires pour se faire finale-
ment stopper — heureusement pour
nous ! — par un plongeon téméraire
de Parlier. Trois minutes avant le re-
pos , sur passe de Vonlanthen , Balla-
man est à deux doigts de marquer

mais la chance n'est pas avec les
« rouge et Manc » aujourd'hui !

La seconde mi-temps,
Après le rep os, la Suisse part à

nouveau à l'attaque avec beaucoup
de courage et reprend très vite la ,
supériorité territoriale qu'elle affi-
chait dans les dix dernières minu-
tes de jeu de la première mi-temps.
Le score est en effet trop dur pour
nos hommes qui ont encaissé deux
buts-surprise.

Les Suisses dominent
A la 4me minute , une belle ouver-

ture de Meier donne la balle à Bal-
laman. Le Zuricois élimine les ar-
rières , « lobe », le gardien de but
belge mais sou tir frappe la latte et
la balle peut être ensuite dégagée !
La Suisse domine largement son ad-
versaire et un tir en diagonale d'An-
tenem manque la cage de peu alors
que Gernaeye était , pour une fois,
battu.  Sur une contre-attaque belge,
Mermans « dribble » Neury et , seul
devant Parlier , tire trop liant ! Ceci
compense notre malchance en
avant... Nos cinq avants se démè-
nent comme des diables et , à la suite
d'un corner tiré de la droite par An-
tenen , Ballaman sert - Fatton de la
tête et le Genevois marque de près,
d'une reprise de volée sous la latte.
Juste récompense pour nos joueurs
qui ne méritent vraiment pas ce
score déficitaire. Meier , très brillant,
bombarde le but belge à chaque oc-
casion et ses tirs au but sont vrai-,
ment spleudides. Les Belges dé-
blaient le terrain avec énergie et la
partie est passionnante sans être de
grande classe. Les Suisses obtien-
nent leur septième corner de la par-
tie contre un à leurs adversaires,
mais ils n 'arrivent pas à percer, car
leur jeu est parfoi s trop désordon-
né.

Les Belges reprennent
l'offensive

Parlier a ^occasion de se rach eter
en effectuant trois beaux et diffici-
les arrêts sur des tirs de Mermans
et de Van den Bosch , les meilleurs
avants belges. La Belgique remonte
le terrain et obtient , à la 30me mi-
nut e, son deuxième corner. Puis un
tir de Van den Bosch , toujours lui,

dévié des poings par Parlier tou-
che la latte de nos but s ! Les Belges
obtiennent encore deux corner s, nos
hommes faiblissant quel que peu ; le
jeu devient haché et assez dur car
les Belges font de l'obstruction. Deux
belles occasions de marquer — et
d'égaliser — échappent encore , beau-
coup par malchance, à nos avants.

La Suisse égalise
Enfin , deux minutes avant le coup

de sifflet final de l'excellent arbitre
que fut M. Schmetzer , notre équi pe
obtient son douzième corner. Fatton
le tire de la gauche et Antenen éga-
lise, de la tête, dans un enthousias-
me délirant !

Les Belges, consternés, engagent
et une nouvelle descente donne la
balle à Ballaman qui sert très bien
Fatton. Le tir du Genevois échoue
sur un arrière alors que l'on voyait
déjà la balle dans le but belge... Et
c'est la fin d'une partie qui causa
beaucoup d'émotions et qu'avec un
peu de chance nous aurions pu
remporter aisément.

| Un match nul
dés plus mérités

Le score de 2 buts à 2, obtenu in
extremis par la Suisse n'est certes
pas volé. Notre équipe , qui eut plus
de points faibles qu 'à Pari s ou p lu-
tôt d'hommes en moins bonne for-
me, a-par contre lutté avec beaucoup
de coeur. Elle a encaissé deux buts
inattendus — dont un était en tout
cas évitabie — et le handicap a été
dur à remonter face à une équipe
belge très solide, armée d'excellents
tireurs en avant et d'arrières sûrs.
Meier a été notre meilleur avant , de
loin , et ce sont nos deux ailiers,
peut-être les moins en vue pendant
le match, qui eurent le mérite de
marquer deux buts de belle venue.
Chacun est ainsi content ! En arriè-
re, Neury eut une mauvaise partie
avant le repos ; il se racheta heu-
reusement par Ja suite, de même que
Partier et Kern en. Casali et Eggi-
mann furent les plus réguliers et ils
abattirent tous deux un gros travail.
La Suisse eut le tort , d'une manière
générale, de trop vouloir percer par
le centre ou Carré se montra un ex-
cellent demi-centre. La défense bel-
ge fut du reste d'une autre classe
que celle des Français récemment
défait s à Paris. Ot. M.

Jura Mill ne désarme pas...
Le football corporatif chez nous

Malgré ses deux récents demi-suc-
cès contre Commune (2-2) et contre
Favag (2-2) , le dynamique « onze »
des papetiers des bords de la Ser-
rières n'a pas perdu tout espoir de
conserver le titre et le challenge
qu'il remporta si brillamment la sai-
son passée en battant avec une sur-
prenante régularité toutes les équi-
pes en lignes.

Samedi passé, à Colombier, l'or-
dre du calendrier l'opposait à la
sympathique et courageuse équipe
des imprimeurs de Neuchâtel , qui ,
cette saison plus que j amais, dispute
une compétition entre copains et
sans aucune ambition quant au ré-
sultat.

Le résultat final de quatre à zéro
n'indique pas la véritable physiono-
mie de la partie , car les joueurs du
Typo F. C. attaquèrent maintes fois

les buts de leurs adversaires, mais,
jouant de malchance, ils virent très
souvent leurs essais échouer de peu
par manque de précision ou préci-
pitation. Par cette première victoi-
re de la saison , Jura Mill montre
déjà que sa mise au point est par-
faite et qu 'il faudra compter avec
lui lors du décompte final des
points.

Le classement, après la rencontre
ci-dessus, s'établit comme suit :

J. G. N. P. p. c. Pts
Favag 6 5 1 0 19 4 11
Commune . . .  6 3 1 2 11 10 7
Jura Mill . . .  3 1 2 0 8 4 4
Calorie - Vuil-

liomenet . . .  4 2 0 2 12 7 4
Draizes IT . . .  3 1 0 2 2 9 2
Biedermann . .  5 1 0 4 7 15 2
Typo 5 1 0 4 5 15 2
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Cantonal Juniors A battu de justesse par Fribourg
LE FOOTBALL CHEZ LES JUNIORS

Après la brillante partie fournie
dimanche passé par les juniors A du
Cantonal-Neuchâtel F.C, on espérait
fermement que ceux-ci sortiraient
victorieux de leur match contr e les
juniors de l'entraîneur Maurer et
qu 'ils réussiraient à se classer dans
le groupe des trois premiers qui
prendront part aux finales romandes
du champ ionnat inter-irégiona 'l.

Malgré une partie toute de cou-
rage et de persévérance , après avoir
résisté victorieusement pendant
plus de soixante minutes aux nom-
breuses tentatives des Fribourgeois,
ils ne purent empêcher l'ailier droit
des « Pingouins » de marquer un su-
perbe but contre lequel le gardien
Merenda ne put absolum ent rien. Et,
jusqu'au coup de sifflet final , ils es-
sayèrent d'obtenir l'égalisation , mais
en vain , car Fribourg ferma le jeu
pour conserver son avantage. Meren-
da fit une toute grande partie dans
les buts de Cantonal.

Les chances des joueurs neuchâ-

te.lois s'envolent définitivement , mais
ceux-ci eurent 1e mérite de lutter jus-
qu 'à l'extrême limite de leurs possi-
bilités. Un match nul eût mieux cor-
respondu à la physionomie de la
rencontre.

L'équipe de Cantonal jouait dans
la formation suivante : Mérend a ; Cu-
che, Boudry ; Tacchella , Niederhau-
ser , Fasnactvt ; Pellegrini , Lohri, Vau-
travers, Bésomi, Forney.

-  ̂A*A r_

Aux Eplatures , l'équipe neuchâte-
loise d'Etoile-Sporting, actuellement
en plein redressement , a battu celle
du F.C. Yverdon , par ^cinq buts à
un.

/ - * r+* A*A

A la Charrière, Chaux-de-Fonds A
recevait la malheureuse équipe du
F.C. Central de Fribourg. Continuant
la série de ses défaites , l'équipe fri-
bourgeoise fut battue par le score de
six buts à zéro.

A*A AV A l̂

Au vu des résultats ci-dessus, Fri-
bourg, Etoile-Sporting et Chaux-de-
Fonds sont presque certains de par-
tici per aux finales romandes contre
les Vaudois, les Valaisans et les Ge-
nevois.

Voici le classement à ce jour.
3. G. N. P. p. c. Pts

Fribourg . 8 4 3 1 18 13 11
Etoile-Sp. . 8 4 2 2 24 11 10
Ch.-de-Fds . 8 4 2 2 23 15 10
Cantonal . 9 3 3 3 25 20 9
Yverdon . 7 2 4 1 19 20 8
Central . . 8 0 0 8  9 39 0

Emô-RéJ.

Magnifique victoire de Young Sprinters
sur la forte équipe de Zurich

Début du championnat de hockey sur glace

Résultat : 4-1 (1-0, 2-0, 1-1)
Le premier match du champion-

nat qui opposait Young Sprinters à
Zurich avait attiré, hier , une foule
considérable à la patinoire de Mon-
ruz. Ce premier choc était attendu
avec impatience , car il n'est un se-
cret pour personne que les deux
clubs briguent le titre.

Zurich était précédé d'une répu-
tation de valeur non usurpée , due
à l'inclusion dans ce club de Ma-
guire, Schiaepfer et Brunold.

Les adversaires ne perdirent pas
de temps à s'étudier et d'emblée le
jeu fut rapide et passi onnant , avec
un léger avantage aux Zuricois qui
se montraient plus offensifs et créè-
ren t plusieurs situations dangereu-
ses. Mais les Neuchâtelois, grâce à
un marquage serré maintinrent
l'égalité au score. A la l ime minu-
te, alors que tous les Zuricois étaien t
à l'attaque, Blank s'échappa et ou-
vrit le score d'un magnif ique but.

La réaction zuricoise fut sérieu-
se, mais les Neuchâtelois jou ant la
position et pratiquant le bod y-check
conservèrent leur avantage jusqu 'à
la pause.

Le début du deuxième tiers fut
marqué par l'expulsion de Golay.
Bien qu 'inférieur en nombre les
Neuchâtelois anéantirent les as-
sauts , trop personnels, des Zuri-
cois. Golay, à peine revenu sur la
glace, fut servi par Martini et bat-
tit habilement Bânniger qui ne s'at-
tendit pas assez à un tir au but.

Ce deuxième but fit pencher la
balance en faveur des Neuchâtelois
qui , grâce à de belles constructions
de la ire ligne surtout , dominèrent
légèrement à leur tour , bien que la
partie restât équilibrée. Les Zuri-
cois commirent l'erreur tactique de
se livrer à un jeu personnel inef-
ficace. Us ne surent pas tirer parti
de leur supériorité numérique, à la
suite d'une nouvelle expulsion de
Golay. Ce fut , au contraire, Blank
qui porta le score à 3 à 0 en faveur
des Neuchâtelois.

Au troisième tiers-temps, l'allure,
qui avait été très vive ju sque-là,
ralentit quelque peu , pen dant les
premières minutes. Mais le score
n'était pas tel qu'il ne put être ren-
versé. Aussi ce dernier tiers-temps
s'anima-t-il et les deux gardiens eu-
rent encore l'occasion de se signa^
ler à l'attention du public.

A la Sme minuté, Banninger ar-

rêt a un tir puissant , mais la défense
zuricoise, mal p lacée, ne put « éva-
cuer » le puck que Martini envoya
au fond des filets.

Après le changement de camp,
Grieder fut pénalisé deux minutes .
Les Zuricois ne trouvèrent , cett e
fois non plus, le chemin des buts
neuchâtelois. Il fallut attendre la
18me minute pour que Zurich sau-
vât enfin l'honneur , d'un but peu
convaincant , dû surtout au relâche-
ment , fort excusabl e, des Neucjià-
telois qui étaient assurés de la vic-
toire.

Young Sprinters a remporté hier
une magnifi que victoire qui aura
d'heureuses répercussions psycho-
logiques. Si Ayer , Martini , Blank et
Golay se mirent plus particulière-
ment en vedett e, il faut admettre
que la victoire neu châteloise est un
succès collectif auquel tous les
joueurs doivent être associés, car
ils fournirent tous un énorme tra-
vail , chacun tenant sa place confor-
mément aux règles du je u d'équipe,
La défense , composée de trois ar-
rières seulement , eut une rude tâ-
che , dont elle se tira avec honneur ,
mais qui risque de l'user prém atu-
rément si l'on n 'arrive pas à la
compléter d'un quatrième joueur.

Les avants Zuricois ne sont indi-
viduellem ent pas inférieurs à leurs
adversaires. Maguire est un excel-
lent joueur , rapide et habile qui sur-
passe nettement ses coéquipiers.
Schiaepfer , Brunold , Graf ne sont
pourtant pas des adversaires à dé-
daigner. Malheureusement , le jeu
d'équipe n'est pas suffisamment dé-
veloppé, d'où la stérilité de lignes
d'attaques qui pourraient être plus
percutantes. La défense zuricoise
n 'est pas à l'abri de tout e criti que.
Bann inger, s'il peut se reprocher le
deuxième but, est encore un grand
gardien.

Zurich : gardien : Banninger ;
arrières : Hinterkircher , Schutz ,
Rossi , Peter ; Ire ligne: Schiaepfer ,
Guggenbûhl, Maguire ; 2nae ligne :
Henzmann , Graf , Brunold.

Young Sprinters : gardien : Ayer;
arrières : Golaz , Ubersax , Grieder;
Ire ligue : Blank, Martini , Schind-
ler ; 2me ligne: Caseei , Wehrli , Bon-
gard.

Arb itres : MM. Aellen (Basse-
court) et Toffel (Lausanne). ,

O. O.
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Lundi

SOTTENS et télédiffusion : 7 h., gym-
nastique. 7.10, petite aubade. 7.15, lnform.
et l'heure exacte. 7.20 , bonjour en mu-
sique. 11 h., musique pour passer le temps.
11.45, vies Intimes , vies romanesques. 11.55,
Silhouettes lyriques : Les valets. 12.15, un
choeur mixte. 12.30 , quelques pages de
Gershwin. 12.44, signal horaire . 12.45, in-
form. 12.55, de tout et de rien. 13.05, Ray
Ventura et son orchestre. .13.20, le violo-
niste espagnol Richard Boadella. 13.50 ,
extrait de la Symphonie en do majeur,
de Bizet. 16.29 , signal horaire . 16.30, cla-

vecin , orgue et piano. 17 h., pour les pe-
tits. 17.20, la rencontre des isolés : Les
fiancés , de Manzoni. 17.40, Schubert, Schu-
mann , Brahms et Hugo Wolf interprétés
par Elisabeth Sohumann. 18 h., un suisse
chez les Sioux, par René Naville. 18.15,
Galerie genevoise. 18.40, musique de films.
18.55, reflets d'ici et d'ailleurs. 19.05, un
Suisse vous parle des Nations Unies. 19.13,
le programme de la soirée et l'heure exac-
te. 19.15, inform. 19.25, Instants du mon-
de. 19.40, au fil de l'aiguille. 20.15, énig-
mes et aventures : Celle qui devait mou-
rir , par Yves Fougères. 20.55 , carrousel.
21.55, à Montmartre, le soir. 22.10, magie
tropicale. 22.30, lnform. 22.35 , les travaux
de l'assemblée générale des Nations Unies.
22.40 , musique de notre temps.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., inform. 7.05, mélodies de J.
Strauss. 11 h., de Sottens : émission com-
mune. 12.15", la Chanson du "Rhône. 12.29 ,
signal horaire. 12.30 , inform. 12.40, or-
chestres récréatifs modernes. 13.15, con-
cert varié. 14 h., recettes et conseils. 14.30,
Anstand bel Tisch. 16.30, duos de F. Cor-
nélius. 16.55, Aus der Montagismappe. 17 h- ,
concert par le Radio-Orchestre. 17.30, Das
Wunderauto, Jeu fantaisie. 18 h., œuvres
de Mozart. 18.20, chants populaires. 18.40,
musique populaire. 19 h., cours du lundi:
Le chœur d'hommes. 19.25, communiques .
19.30, inform. 20 h., le disque préféré de
l'au diteur. 20.30, notre boite aux lettres.
20.45, le disque de l'auditeur. 21 h., »
faculté de médecine. 21.20, E. Ansermet,
chef d'orchestre. 22.15, inform. 22.20, chro-
nique hebdomadaire pour les Suisses a
l'étranger. 22.30, ohants par H. Wolf.

Cantonal ¦ réserve
Wil-réserve

à 14 h. 30

WIL-Cantonal
Championnat ligue nationale
Billets en vente d'avance chez

Mme Betty Fallet, cigares, Grand-Rue

Dimanche 29 novembre
après le match

LOTO
au Cercle libéra l

Club des lutteurs et Ancienne j

Défaite de l'Allemagne
à Milan

Vendredi soir, au Palais des
sports de Milan , l'Italie a battu l'Al-
lemagne par 6 buts à 5 (1-0, 3-1,
2-4). La partie a été très serrée.
Après avoir été menés à la marque,
les Allemands ont égalisé 5 à 5 au
cours du troisième tiers-temps.
Quelques instants avant la fin , l'Ita-
lie a obtenu le but de la victoire.

HOCKEY SUR GLACE

L, L U* ïJf BL \J ilL 1 kJP

® 

Jeudi

CERCLE LIBÉRAL

LOTO
PENDULETTES - MONTRES

JAMBONS, etc.

Les résultats du week-end
Matches internationaux

Suisse - Belgique 2-2
Belgique B - Suisse B 0-2
Allemagne - Norvège 5-1

I>ique nationale B
Lugano - Locarno 4-3

Première ligue
Central - Monthey 1-3
La Tour-de-Peilz - Martigny 0-4
U.S. Lausannoise - Sierre 3-2

Deuxième ligue
Couvet I - Fleurier I 3-0
Aile I - Reconvilier I 1-5
Hauterive I - Bassecourt I 0-0
Tramelan I - Fontainemelon I 5-2

Troisième ligue
Colombier I - Couvet II 1-0
Neuveville II - Noiraigue I 4-5
Cantonal II - Auvernier 11-8
Comète I - Châtelard I 8-0
Floria I - Le Parc I 9-3

Quatrième ligue
Boudry II A - Gorgier I 2-1
Xamax I B - Châtelard II 7-2
Béroche I - Colombier II 6-1
Lamboing I A - Xamax I A 3-6
Comète I IA - Saint-Biaise II 4-2
Cressier I - Serrières II 2-3
Môtiers I A - Môtiers I B 3-0
Sonvilier II - Saint-Imier III 3-5
Le Locle III - Floria II 0-2

Juniors A
Fleurier - Béroche 4-1
Le Locle - Etoile 3-2

Juniors B
Couvet - Comète 1-4

Juniors A
(interrégional)

Chaux-de-Fonds - Central 6-0
Fribourg - Cantonal 1-0
Etoile - Yverdon 5-1

FOOTBALL
lia finale du championnat

romand aux engins

Jean Tschabold battu

Le premier championnat romand de
gymnastique à l'artistique, organisé
par l'Entente romande , s'est terminé
samedi par la finale , magnifiquement
organisée aux Charbonnières (Vaud).

Au classement par équipe, la
victoir e est revenue à l'équipe du
canton de Vaud avec 115,05 points
contre 110,20 points à notre équipe
neuchâteloise composée de René Win-
teregg, de Couvet, Charles Décuns, la
Chaux-de-Fonds, et Ernest Hertig, de
Neuchâtel .

Par contre, au classement indivi-
duel, nous avons assisté à une grande
surprise. En effet , Jean Tschabold ,
à la suite d'une faute à la barre fixe ,
a dû s'incliner, et c'est le Genevois
Ernest Nicolet qui s'est vu attribuer
pour la première fois le titre de cham-
pion romand.

Concernant nos gymnastes neuchâ-
telois, Hertig et Décuns se sont bien
comportés, puisqu 'ils remportent res-
pectivement la 6me et 7me place. Si-
gnalons que René Winteregg n 'a pas
participé au classement final par suite
de son abandon au premier tour de
ce championnat, blessé qu'il était ;

. par contre, ses points comptaient pour
i le classement de notre équipe canto-

nale.
Résultats

1. Nicolet E., Genève, 77,60 ; 2.
Tschabold J., Lausanne, 77 ; 3. Ter-
rapon J., Renens, 76,85 ; 4. Rossier J.,
Lausanne , 75,65 ; 5. Kunzler H., Lau-
sanne, 75,20 ; 6. Hertig E., Neuchâtel ,
74 ; 7. Décuns Ch., la Chaux-de-Fonds,
73,80 ; 8. Bruhlmann A., Genèv e, 73,70;
9. Tonetti A., Yverdon , 72,25 ; 10. Mi-
chel W., Lausann e, 71,90 ; 11. Long-
champ E., Fribourg, 71,70.

Classement par équipe : 1. Vaud,
115,05 ; 2. Neuchâtel, 110,20.

rds.

GYMNASTIQUE

La « Panaméricaine »fait
une nouvelle victime

Le pilote italien Bonetto, qui était
premier au classement général , n 'est .
pas arrivé à Léon, car il a été victime
d'un accident mortel. C'est en traver-
sant la ville de Filao, avant Léon , que
le coureur transalpin s'est tué , sa voi-
ture ayant heurté un réverbère.

Un autre pilote italien s'est tiré
sans dam d'un incident qui aurait  pu ,
lui aussi, avoir des conséquences tra-
giques : Giovanni Bracco , au volant
d'une Lancia , a perdu une roue. II a
pu néanmoins se tirer d'affaire, mais
a été obligé d'abandonner. i

AUTOMOBILISME

I>e Locle I - Neuchâtel II 2-5
I.O Locle II ¦ Neuchâtel IV 1-5

Ces deux dernières rencontres de
championnat suisse, comptant pour
le premier tour, se sont disputées
vendredi soir au Locle (salle Dixi)
et ont donné les résultats suivants :

Série B : Le Locle I - Neuchâtel II 2-5.
— Nicolet (N) bat Rossi 2-0 ; Brandt bat
Dreyer (N) 2-0 ; Glndrat bat Luginbiihl
(N) 2-0 ; Nicolet (N) bat Brandt 2-1 ;
Luginbiihl (N) bat Rossi 2-0 ; Dreyer
(N) bat Glndrat 2-0 ; Luginbiihl (N) bat
Brandt 2-0.

Série C : Le Locle II - Neuchâtel IV
1-5. — Bays (N) bat Dubois 2-0 ; Brandt
bat Notter (N) 2-0 ; Meyer (N) bat Weg-
mûller 2-0 ; Bays (N) bat Brandt 2-1 ;
Meyer (N) bat Dubois 2-0 ; Notter (N)
bat Wegmûller 2-0.

TENNIS DE TABLE

Le championnat suisse
par équipes

La finale du championnat suisse
par équipes II, qui opposait les
vainqueurs des groupes est et ouest :
Schaffhouse et Neuchâtel, s'est
jouée dimanche 15 novembre, à Ol-
ten. D'emblée le match s'est révélé
équilibré et difficile, l'équipe
schaffhousoise, très homogène,
jouant cle façon sûre et serrée; ce-
pendant , les pronostics accordaient
plus de chances de victoire à l'é-
quipe neuchâteloise, dans laquelle
figuraient nos maîtres chevronnés.
Bien partie, puisque après 3 heures
et demie de je u elle menait par 2 à 0,
puis par 2 w à %, notre équipe s'est
fait peu à peu dominer par un ad-
versaire qui offrait une résistance
acharnée. Finalement, après 5 heu-
res de lutte , nos joueurs, qui au-
raient pu prétendre à la victoire,
mais dont certains jouèrent au-des-
sous de leurs possibilités, perdirent
leurs trois dernières parties et du-
rent s'avouer vaincus. Ainsi , Schaff-
house remporta la victoire de ju s-
tesse, mais de manière méritée, par
le résultat de 3 W à 2 %.

Résultats Individuels (les Joueurs
schaffhousois étant cités en premier) :
Ringll - Morel 1-0 ; Vœgell - Rey 0-1 ;
Chappatte - Colin y,-V. ; Brunner - Ro-
bert 1-0 ; Sieber - Borel 0-1 ; Millier -
Schumacher 1-0.

Résultat final : Schaffhouse bat Neu-
châtel par 3 Vi à 2 Y_ .

H. M.

ECHECS

Concours du Sport-Toto
x 2 1  2 2 1  1 1 2  2 2 2

I J s - %  CABARET-DANCING
Tél. 5 22 22 j

Tous les soirs
ATTRACTIONS
dans un cadre unique
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Plus de mains glacées.., PSus de couche de glace iWil^ '¦ :" aP%jP&&C- ¦'--¦¦ '
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chauffage BOSCH StfAflF IH '
avec dégivreur. Même par les froids les p lus  rigoureux, le chauffage BOSCH vous î^r ^^*̂ » 1 ^8 MK-SJreSMlBE '
assure une  température agréable dans votre voiture et un dégivrage absolu du W I I  kK . ^^9^^^\ ^^Kt\ ¦

Pensez à temps aux ennuis  de la mauvaise saison et n 'hésitez pas à équiper votre > y»!a l B Ê l B rf B
vo i lu re  d'une in s t a l l a t i on  de chauf fage  BOSCH. /T"*
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A U T O - M A G N E T O  S.A., 78, rue de Lausanne. G E N È V E ,  tél. 2 61 46 '
i
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remettrons à chaque enfant sage de nos clients un ravissant.calen-
drier de l'avent, dévoilant chaque jour précédant Noël un nouveau
secret sous ses petites fenêtres.
Venez à temps ! Bien que nous en ayons fait imprimer une quantité

énorme, ces calendriers seront bientôt tous distribués.

La magnifique
exposition ..MERCURE" de Noël

sera pour tous une source de plaisir.
Vous y trouverez une multitude de petits cadeaux pour la Saint
Nicolas et mille douceurs !
N'oubliez pas d'amener vos enfants, ils seront les bienvenus!

Les superbes décors de nos vitrines de fête constituent un
spectacle ravissant.

Neuchâtel : Rue du Seyon 2, Tél. 5 11 97

Tous les jours belles
POULES

fraîches du paya
pour le riz ou le ragoût
à Fr. 2.50 et 3— le J* kg.

AU MAGASIN §

L E H N H E R R
Trésor 4 FRËRE3 Tél. 6 30 92

Gros Détail
On porte à domicile

Expéditions à l'extérieur V

S
Entourage de divan du plus bel
ef f e t  ; donne à t\a chambre du
jeune homme ou de la jeune

f ille un aspect de bien-être
et d'élégance

VISITEZ NOS VASTES EXPOSITIONS 1

ISkxahoLh.
Fabrique de meubles, Peseux

Demandez notre catalogue gratuit

Sur le champ toute odeur^nfmt
grâce au merveilleuxi1^̂ ^̂
...le désodorant vaporisé ~̂~ =̂â £̂^

d'un effet immédiat -^

Le flacon original Fr. 3.— tÊ^ÊÊÊÉÊÊÊÊk
Remplissage Fr. 2.60 ^^^^^^^ff^
La bouteille de 7î «• Fr. 7.50 Jp  ̂- mm
Le vaporisateur [ÊÙin n*§rtË(ne s'achète qu'une fois) Fr. 1.20 Jf;^A^Gfifllf/Jjf|¦-jJ-*--r\ Mt^^m

\ 
^000**"* Un produit de la maison A. SUTTER, Mûnchwilen/TG

En vente dans les drogueries

3lf \ v\ ¥18 nettoie NEUCHATEL (Immeuble chaussures Royal) Envols postaux
ill i V IWïï révare '4me étage> ascenseur) . Tél. 5 41 23
SU A //f il  transf orme N'ATTENIIF?
«itk i r\l° ^tourne H H I  I EHIIMi pas la neige
SfY UJg st °PP e RËTITHI RMëR
iSfey^ , impeccablement pour faire îïE S UWKNEK
iHf,/M m° - votre manteau d'hiver ou mi-saisonmU> I r ¦ j a  tous vêtements
m\S i l /̂ ÊSii à0 «nnies et messieurs Prix : Pr. 68.— + Fr. 5.— démontage
R f f r̂ f l  ! NETTOYAGE... 

à, SEC et CHIMIQUE (teinture).
BU 9y L  I ĵT^b 
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AA J& M RÉPARATION... cle tous VÊTEMENTS USAGÉS.
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_
m_f  STOPPAGE (artistique), dégâts de mites, brûlures

W^MWJ 1sWA4s%(rM0l etc
. TOCTV TA i I I P I I P  * REMISE... à votre taille de vêtements échus par
^^eVER?/ l A I L L f c U R  héritage.

ATTENTION 1 1 1  Ne pas confondre, 11 y a deux tailleurs à l'étage !

I/œLESTIN SJS I WËM

E(GRRfj£miLLEjd| '\ 1

|f HOPITA^JS

CARTES DE VISITE
an bureau du journal

I

Tous les lundis
dès 16 heures

boudin
à la crème
et saucisse

grise
Blut und

Leberwurst
BOUCHEHIE-

jV CHARCUTERIE

M. Hofmann
| ; rue Fleurs' 20 j______________________

m
Belles châtaignes

15 kg. par poste 7 fr.
30 kg. par chemin de fer
12 fr. 60.

Noix nouvelles
5-10 kg. 1 fr. 30 par kg.
plus port.

Glus. Pedrloll , Bellin-
zone.

f  Fromage de chèvre ^I H , Maire , r. Fleury 16 J

\̂ _W A m/kj ^Qd \ "iaffl ;j
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LA PATINOIRE de Neuchâtel
î Etre bien équip é et s'entraîner régulière- W^CBfP ^feïï 1*11/^1?ISS "B"

Wment, c'est jouir p leinement du v 'atinage. ____ 9& 3k %tW V W BêMêM _m Al

f lES BOMS _, _ SPORTS 
*
N

rSSS ROBERT-TISSOT *;-« ,.; I de »i*UJ*±TS Saint-Maurice B I

/ \ / \
T.ATTFRTF - FPTrFRTF 1 f Très Vite et à peu de frais vous pouvez > fj LA iXJl,m£A nriUlittUi APPRENDRE A PATINER I• Faites-vous recevoir membre du

QPVr PFI QFD ^Sïïr8
! i\r tj ' ' 1 IL» L îl Parents , inscrivez vos ent ants dans la¦ ¦¦»¦»¦¦ Wl¦¦¦ «*¦¦ ¦ m Section des pupilles

Leçons et entraînement gratuits
Monruz 21 Tél. 5 52 47 Nombreux avantages

; Pour renseignements, s'adresser à la
\ J V caisse de la patinoire , tél. 5 30 61 ;

^T ni l l U M U O  nr  l i r n n i llT r i  Tarif rédult P°ur la 'P A TI N O IR E. Aller et"\(
^ 

TRAMWAYS DE NEUCHAT EL ĝ gg^ggĝ  j
C ' ^ !

Pour les patins «s >v /^v B  ̂ "Jt Ç  ̂ Vous équipe
comme | | f f  J \ ̂  V SS f l  |T I 
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du plus petit

pour le hockey ¦ I KV 
^
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SHPASBSSJH

Une adresse sérieuse
Nos vitrines ne sont qu'un petit aperçu de
notre Immense choix.
Nous vous Invitons à vous documenter sans
engagement, à comparer et à visiter nos
magasins.

. Du tapis simple et de bon goût au tapis
le plus fin , le tapis utile et confortable
vous le trouverez chez

SpicHiqër
R. Splchiger S. A. - Neuchâtel

Nouveautés :
en dessins blouclé, moquette

Nouveau choix de tapis d'Orient
Bibelots hindous

Grand choix de 
^
-^  ̂ \\Q

crèches complètes _̂__^  ̂ rtVOx WÛ

^̂ ^to. ̂ SS\ ?̂ * lEtables
*VrkC yj^\j *

^^^ Personnages seuls
V Q& ^__^^

^̂ Papier rocher

\^̂ ^  ̂ Mlle JACOB
t̂̂ ^  ̂ 3, rue de l'Oratoire (Bercles)

lûoâ& 6cm<i4M&A vwL a&Lsvvi
5. JM <2UÏ <J2dM>? ôcmi>lM£A M ŷ< ^u_çs>hr
La Jaguar offre six places confortables et un immense coffre pour un volume

important de bagages. Voyager dans une belle voiture pour son agrément ou

pour ses affaires, c'est être assuré à lar . •'
fois de son confort, de son plaisir et de

sa sécurité. r^^T̂ ^^^^

Demandez aujourd'hui même 
X l ~ ŷ

un essai sans engagement | A Ç/L | J 
A D

Jean-Pierre NUSSBAUMER
Avenue Léopold-Robert 100, LA CHAUX-DE-FONDS 

¦
1 B O N
i
i

Veuillez me faire parvenir sans engagement prospectus
et offre concernant le chauffage BOSCH pour voiture.

Nom :
l 
1 Rue : 
I
l Ville : __ 

_
¦
l

A retourner sous enveloppe affranchie à AUTO-
MAGNETO S. A., Produits BOSCH, case postale, Genève 2.

I ̂
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Fondée en 1828

assure : © l'incendie

• les accidente

• les autos

• les transports

• les risques divers

• la vie humaine

Agence générale pour le canton

René HILDBRAND
22, faubourg cle l'Hôpital
Neuchâtel - Tél. 5 44 63

¦̂¦¦¦¦¦¦¦ HiaBmnmiJKU BP

RÉPARATIONS
d'outillages, appareils et moteurs électri-
ques de toute fabrication avec devis par

(PERLES)
SERVICE DE RÉPARATIONS, LAUSANNE

6, Croix-Rouges - Tél. (021) 23 72 44

¦̂ti ûn
 ̂ «Peugeot» 203

Enseignement pratique et théorique

ROGER TERREAUX
NEUCHATEL — Chemin des Valangines 9

Tél. 5 61 96

f -*•¦>
Nul n'est prophète en son pays et pour-
tant nous avons du rouge de Neuchâtel
qui vaut et dépasse en bouquet, finesse
et qualité , bien des «grands chevronnés».

Aux Halles, centre gastronomique.
V. _>

rfSlIÉ^il LA COMPAGNIE DES MONTRES $||$
j:ji; !:j:̂  LONGINES , FOURNISSEUR DE : ^p$£
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Toute ménagère désire, / \^_ î=̂%_ \̂

met d'apporter d'heureu- / ^ HS 0SV grâce à son balai à double
ses variations dans les r. J; V^sfl ||L rotation, la pâte à levain

bonne qualité suisse. V^gl^ ẑJr_ V4Bp kV beurre , la pâte k cake
^Z_m___^_^___t& *"'U ... petits r--11 r>; l i  crê-

. me fouettée, la purée deLe prospectus vous sera envoyé par : pommes de terre, etc. Au-
~_ ¦ ¦ très accessoires : machine
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«#" \̂ « Ford » de luxe
ILLLLy L \ 6 cyl., 1949, 19 CV„ su-
p=;V;V' . : ¦¦¦ \ perbe coupé , deux por-
I /i—\ tes . . .  Fr. 4200.—

"*~^^S|vT-V- f f lf  26.000 km. Fr. 6000.—

W « D.K.W. » Ifa
f  1951, 5 CV., 3 cyl., ayant roulé
/ 7200 km., avec garantie.

I « Peugeot 202 »
l 1948, 6 CV., peinture neuve noire,
\ en bon état mécanique Fr. 1900.—

Francis ROGHAT - Automobiles
NEUCHATEL 9, rue de l'Hôpital

Tél. 5 59 94 et 7 55 44

' «¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

i DÉCOUPAGES I¦ S¦__ u
i l  en tous genres, de toute matière (bois, E
vj pavatex , aluminium, cuivre, laiton , ar- F
"j gent , or, etc.), sont exécutés avec soin i
H et précision par spécialiste. Tous ren- E

J seignements : Case postale 344, Neu- j!
S châtel 1. . B
S ¦
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GRÂCE À M M LîH PLUS PROPRE ET

COUVERTS DE TABLE
argent massif et métal argenté

depuis Fr. 54.— la douzaine
a

__
T A*_ Orfèvrerie
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Fonderie de métaux
R. Barbier, Cortaillod

Bronze - Laiton - Aluminium
Prompte livraison aux meilleures conditions
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gl Lfj T i IH | JmJllÛ̂ Éfffl

¦ 
MOBILIÈRE SUISSE
Agence générale - Neuchâtel

Rue du Bassin 14

PAUL FAVRE

, Extrait du livre d'or du ]
I RESTAURANT DU THÉÂTRE
> Neuchâtel , ville de vieux passé , aimable
I et accueillante, . I
» tradition culinaire conservée t
) par le RESTAURANT DU THEATRE et dont <
t Brillât-Savarin eût été f i e r .  *
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Ce qu'il y a de mieux en per manente...
(véritable indéfrisable à l'huile)

1 Coiffure « ROGER >
B̂_9 £̂_^ _̂M \ë P̂_

I:
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JEUDI B DÉCEMBRE „ R*™*. nTr ÏTm ClARA HASKIL

Location chez HUG & Cie. Tél. 5 72 12
V , )

Quelle souplesse ! f ^ T '  A JT

Son carburateur inversé avec pompe ^̂  £**.
d'accélération augmente la souplesse **»
du moteur et lui assure des reprises •
rapides. Sa tenue de route et sa sécu- ¦¦
rite sont encore accrues par l'assou-
plissement de sa suspension , son centre iCvÀ
de gravité très baset sa direction ultra- \Nj
douce. Le modèle de luxe comporte
une bolle de vitesses synchronisée.
Vraiment incomparable, cette VW ! Modèle normal dep. Fr. 5575.-

Modèle de luxe dep. Fr. 6575.-
y compris chauffage et dégivreur

par  tons  les t emps , sur tous  les chemins

? 

Distributeur : Garage Patthey & Fils
A G E N C E :  Pierre-à-Mazel 1 Tél. 5 30 16

Agents : Garage Central, M. Stram,
Peseux

Garage des Jordils, M. Bindith,
Cortaillod

Garage Gonrard, Fleurier
Garage Beau-Site, M. Devenoges,

Cernier

Stauffer
Horloger

de précision

répare bien
Atelier

V| et magasin
St-Honoré 12

Tél. 5 28 69
S NEUCHATEL

URGENT
Je cherche un emprunt

de 1000 à 1500 fr. Rem-
boursement et Intérêts
très Intéressants. Gages
à disposition. Paire of-
fres tout de suite à G. J.
227 au bureau de la
Feuille d'avis.



M. Petitpierre parle
de l'attitude de la

délégation suisse en Corée
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  PA GE )

La délégation agit donc, en principe,
d'une manière autonome, c'est-à-dlrc sans
demander des Instructions chaque fols
qu'une question se pose et qu 'elle doit
prendre position.

Mals elle reste en contact avec le Con-
seil fédéral ; elle peut lui demander des
avis ou encore une approbation , surtout
lorsque des principes sont en jeu ; c'est ce
qui est arrivé lorsqu 'une proposition a été
faite par deux autres délégations d'em-
ployer la force pour obliger les prisonniers
de guerre à écouter les « informateurs ».
De même, le Conseil fédéral garde la possi-
bilité d'adresser des recommandations à la
délégation ou de lui donner des Instruc-
tions précises , en particulier si des ques-
tions devaient mettre en cause les princi-
pes même de la politique extérieure de la
Confédération.

Cette conception , la seule satisfaisante
en principe et en droit , a déclaré M. Petit-
pierre , est aussi la seule qui puisse être
retenue sur le plan pratique. Les éléments
d'appréciation dont on dispose sur place
nous feraien t souvent défaut. En outre ,
si les délégations ne pouvaient agir d'une
manière autonome, il serait difficile, dans
une commission composée de cinq mem-
bres désignés par des pays différents, d'ar-
river à des solutions qui parfois sont des
compromis résultant de longues discus-
sions. Les relations entre les autorités fé-
dérales et la délégation suisse sont ainsi
réglées d'une manière qui. Jusqu 'à pré-
sent , a été pleinement satisfaisante. La
délégation suisse au sein de la commis-
sion a toujours défendu les principes
d'humanité auxquels nous sommes atta-
chés. ¦

L'emploi de la force
Dans le problème fond'ani entai de

l'emploi de la force, le Conseil fédérai
a tenu à faire comnaîtee aux gouverne-
ments, «oit des belligérants soit des au-
tres Etats membres de la commission
son point de vue et l'approbat ion sans
réserve qu'il donnait à l'attitude de la
délégation suisse. 11 l'a faiit , non pas
sons la forme d'urne not e diplomatique
devant ouvrir un débat soir cette ques-
tion, mais pair une communication ver-
bale, confirmée par uin simple aide-mé-
moire, remis , non pas directement aux
gouvernements intéressés, mais à leurs
représentants diplomatiques' à Berne.
Des réponses à ces aidie-Tnémoire nous
ont été remis (récemment par Qes gou-
vernements chinois , polonais et tchèque.
Le Conseil fédéral, sans vouloir entrer
en discussion avec les ambres gouverne-
ments sur des questions qui sont du
ressort die la commission neutre, tien-
dra dans une nouvelle communication
à souligner encore une fois qu'il ap-
prouve sans réserve l'attitude die Ja dé-
légation suites* dams Qa question du re-
cours à la violence.

Le chef du département politique a
atkxrs poursuivi :

On doit s'élever énerglqucment contre
les critiques sans fondement émises dans
ces documents, comme aussi contre les
attaques dont notre délégué , ainsi que ses
collègues suédois ct Indien , sont l'objet
de la part de la radio chinoise, parce qu 'ils
ont adopté une attitude qui n 'est pas celle
qu 'aurait désirée le commandement mili-
taire slno-coréen. Celui-ci , en signant l'ac-
cord sur les prisonniers , a d'ailleurs ex-
pressément reconnu l'Indépendance de la
commission et s'est engagé à ne pas s'im-
miscer dans les travaux de celle-ci. Faut-
Il voir dans ces attaques , comme certains
le pensent , l'amorce d'une campagne de
propagande contre les trois pays, Inde ,
Suède et Suisse, qui ne sont pas entrés
dans les vues du commandement nord-
coréen et chinois et des délégations polo-
naise ct tchèque, le but cle cette campa-
gne étant de faire endosser a ces trols
pays un écho éventuel du rapatriement ?
C'est là une question que Je veux laisser
ouverte, a déclaré l'orateur , qui a ajouté :

Le Conseil fédéral est décidé à nie pas
se laisser émouvoir pair des critiques
déplacées et qu 'il sait injustifiées. Ces
critiques ne sauraient détourner le dé-
légué suisse de la ligne droit e qu 'il su.it
— d'ailleurs avec ses collègues indien
et suédois — et qui est t racée cla ire-
ment pair l'accord même signé pair les
belligérants. Ce ne sont pas seulement
ries règles juridiqiu.es que défend notre
délégué, mai s aussi des principes d'hu-
manité. Le Conseil fédéral approuve la
fermeté avec laquelle ie ministre Dae-
niker, en toute indépendance et sans se
laisser influencer par qui que ce soit ,
accomplit la mission difficile qui lui a
été confiée. Par son attitude courageu-
se, il mérite notre reconnaissance.

A propos de la participation de la
Suisse aux commissions n eutres de Co-
rée, on a évoqué Nicolas de Flu e et les
paroles pleines de sagesse et toujours
actuelles qu 'il adressait aux Confédérés
avant la Diète de S tans :

« Ne vou s mêlez pas de querelles en-
tre étrangers. »

M. Petitpierre a alors affirmé :
Je ne pense pas qu'il y ait un rapport

quelconque entre les événements qui
avaient inspiré à l'ermite du Banft ces
paroles et la manière dont la Suisse a ré-
pondu à l'appel qui lui était adressé par
les deux parties belligérantes pour qu 'elle
contribue à faciliter le rétablissement de
la paix après une guerre cruelle. C'est par
amour de la paix que Nicolas de Flue s'ex-
primait. C'est dans le désir et avec la
conviction de servir la paix que nous
avons accepté la tâche difficile qui nous
était proposée.

M. Petitpierre, dans sa péroraison, a*
déclaré qu'en acceptant de participer
aux deux commissions neutres de Corée ,
la Suisse est restée fidèle à sa politique
traditionnelle.

L'Union suisse des paysans
se prononce pour le projet
de réforme des finances

du Conseil fédéral
BERNE, 22. — Sous la présidence du

conseiller national Reichling, l'Union
suisse des paysans a tenu , à Berne , son
assemblée annuelle de délégués.

Dans son all ocution d'ouverture , le
président salua les conseiller s fédéraux
Rubattel , Escher et Feldmann , ies an-
ciens conseillers fédéraux Minger et de
Steiger, un certain nombre de hauts
fonctionnaires de l'administration fédé-
rale.

L'élection du présid en t et du comité
pour une nouvelle période adm inistra-
tive de quatre ans, fut marquée par
la réélection par acclamations de M.
Reichling comme président de l 'Union.

Le conseiller fédéral J. Escher fit un
exposé sur l'arrêté fédéral relatif  au
nouveau régime des f inances  fédérales.

> An vote , l'assemblée décid a , par 218
voix contre 54 et avec un certain nom-
bre d'abstentions , de recommande r aux
membres de l 'Union des paysans de
voter en faveur du projet de nouveau
régime des finances fédérales.

L'agriculture suisse
et les problèmes actuels

Puis, le direeleur de l 'Union , M. Jag-
gi , et son vice-directeur , M. A. Borel , fi-
rent des exposés, le premier en alle-
mand , le second en français , sur «l'agri-
culture suisse et les problèmes actuels
de polit i qu e économique » . Pu is l'as-
semblée approuva une résolution qui
déclare no tamment  :

«L'assemblée des délégués demande
fermement que la loi sur l'agriculture
et les principales ordonnances d'exécu-
tion la concernant entrent en vigueur ,
quoi qu 'il advienne , le ler janvier 1954.
Etant donné  les dangers que la concur-
rence étrangère fa i t  courir à la paysan-
nerie suisse, l'effort individuel et col-
lectif doit trouver son complément dans
les mesures prévues par la loi sur
l'agriculture.

Dans le domaine  cle la poli t ique de
libération des échanges commerciaux in-
ternationaux , l 'Union suisse des pay-
sans s'oppose de la manière la plus
ferme à toute tentat ive v i san t  à libé-
rer plus de 60 % des impor ta t ions  agri-
coles. L'assemblée des délégués prie ins-
tamment  le Conseil fédéral de s'en tenir ,
lors des prochaines discussions au sein
de l'Organisation europ éenne de coop é-
ration économique également aux décla-
rations et assurances qu 'il a répétées à
ce sujet.

, BESANÇON , 23 (A.E.P.) -̂  Un cam-
briolage à main armée a été commis , la
nuit de samedi à dimanche, au châtea u
de Moncley (Doubs) , propriété de la
comtesse de La Garde.

Plusieurs bandits masqués se sont at-
taqués à la cuisinière et au jardinier ,
M. Contet , qui se trouvaient dans la cui-
sine du château. Les menaçant de revol-
vers , ils les ligotèrent et arrachèrent les
fils du téléphone.

Un comparse qui se trouvait à l'exté-
rieur, les rejoignit et toute la bande
se mit à fouiller les pièces , fracturant un
coffre-fort. Us repartirent une heure
plus tard , cependant que les deux pri-
sonniers alertaient la gendarmerie de
Rccologne.

D'après les premiers renseignements,
il semble que les gan gsters connais-
saient parfaitement les lieux. Des bijoux
d'une valeur approximative de 300,000
francs français auraient disparu. M. Con-
tet lui-même a été délesté d'une somme
de 50,000 fr. français.

La comtesse de La Garde qui se trou-
vait à Paris , et son gendre, M, Lehideux ,
alertés, sont arrivés dimanche soir au
château.

Un cambriolage
à main armée

au château de Moncley (Doubs)

Le commandant Houof
va tenter de battre

le record du professeur
Piccard

Israël rejette la résolution
occidentale

sur les incidents de Quibya

Au fond des mers

TOULON , 20. — L'ancien bathyscaphe
diu professeur Piccard , avec lequel le
commandant Houot at teignit , au large
de Toulon , la profondeur de 2100 m.,
sera embarqué à la mi-décembre sur un
cairgo à destination de Dakar , où auront
lieu des plongées par grands fon ds.

Le commandant Houot a bon espoir
de battre 'le record du monde détenu
par le professeur Piccard . Son appareil
a été revisé et aiiuélioiré : il doit pou-
voir atteindre 4000 mètres . U est muni
de deux projecteurs supplémentaires,
soit quatre au total ; deux nouveaux
moteurs électriques ont été mis en pince
pour lui permettre de se déplacer dans
um rayon de 500 mètres sur le plan ho-
rizont all. Enfin , une liaison par ultra-
sons pourrai être établie pendant les
plongées avec le bâtiment accompagna-
teur.

Le commandant Houot tentera son
expérience avec l'ingénieur Willm.

PARIS. 23 (AJF.P.) — Dams une décla-
ration diffusée par la radio de Jérusa-
lem, M. Ben Gourion, premier ministre
d'Israël , ai rejeté le projet de résolution
des t rois grandes puissances occidenta-
les, relatif aux incid ents de Guibya , et
a annoncé que l'Etat d'Isra ël prendra des
mesures extraordinaires pour garantir
la vie et la sécurité de ses citoyens.

M. Ben Gourion a qualifié dimanche
d'unilatérale cette résolution par laquel-
le les puissances occidentales omt con-
damne devant le Conseil de sécurité l'a-
gression effectuée contre le village j or-
danien de Quiibya. En tant qu'alliée de
la Jordanie, la Grande-Bretagne ne peut
pas rejeter la responsabilité die ces
agressions, lesquelles sont exécutées par
ûa légion arab e financée par la Grande-
Bretagne ' et commaindlée par des An-
glais.

« La résolution des puissances occi-
dentales fait une différence entre le
sang isréailie.n et le sang jordanien . On
blâme Israël pour le cas de Quibya, mais
on évite toute allliusion aux iumoniibra-
bien attaques criminelles des Jorda- .
nlens. »

LA VIE JVATfQIVALE
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Le car Betfort-Delle
tamponné par un camion
Trois morts et treize blessés

BELFORT, 22 (A.F.P.). — Le car as-
surant le service entre Belfort et Délie
a été heurté, samedi soir, non loin de
la sortie sud de Belfort , par un ca-
mion chargé de porcs. Il vint s'écraser
contre un arbre et fut prati quement
coupé en deux sous la violence du choc.
Trois morts, un homme et deux fem-
mes, non encore identifiés , ont été reti-
rés des débris du car et treize blessés
ont été transportés dans des cliniques
et hôpitaux de Belfort. Parmi ces der-
niers se trouvent deux Suisses, M. Lu-
cien Lièvre, de Courtemaiche, qui souf-
fre de graves blessures , et sa fille.

Le camion a été précip ité dans un
fossé. Une vingtaine de porcs ont été
écrasés, cependant que les autres pre-
naient  la fuite.

L'accident parait dû à une défectuo-
sité mécani que du car.

Un avion tcnécoslovaque
atterrit en Bavière

HEIDBLBERG , 23 (A.F.P.). — Deux
civils tchécoslovaques , Zdenek Volf et
Jiri Wertheim , ont atterri dimanche
après-midi près de Regensbourg (Ba-
vière) dans un avion léger venant de
l'aérodrome de Tocna , près de Pragu e,
annonce dimanche soir le Q.G. de l'ar-
mée américaine.

Les deux hommes ont  demandé que
leur soit accordé le droit d'asile. Ils
sont actuellement maintenus à la dis-
position des autorités militaires de Re-
gensbourg .

L'appareil , un « Piper C-B » de modè-
le américain , est placé sous la surveil-
lance de militaires américains.

L'arrestation
de Benoit Frachon

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

La rue avai t  été barrée et de nom-
breux inspecteurs de la police judiciai-
re, arrivé s dams urne dizaine de voitu-
res-radio , avaient opéré un filtrage des
personnes qui sortaient.  C'est à la fin
de la réunion que M. Benoit Frachon
a été arrêté.

C'est sous l 'incul pation d'atteinte à
la sûreté extér ieure  de l 'Etat , à la suite
d'une  mani fes ta t ion  organisée à Paris
ie 28 mai 1952 contre le général Ridg-
way, qu'un mandat d'arrêt avait été
lancé, en mars dernier contre M. Benoit
Frachon , en même temps que contre
trois autres d i r igeants  de la C. G. T.,
ainsi que contre M. André Stil , rédac-
teur en chef de l'e Humani t é  », organe
du part i  communis t e .  M. André Stil et
deux leaders de la C. G. T. devaient être
arrêtés aussi tôt .  Ils furen t  mis en liber-
té provisoire  le 25 août dernier.

il. Benoit  Frachon était  absent de
son domicile lorsque les policiers s'y
présentèrent.  Malgré la survei l lance qui
fut  organisée , le mandat d' arrêt n 'a pu
être exécuté. Le 8 octobre dernier , la
Chambre des mises en accusat ion  de la
Cour de Paris a rejeté une  action de-
m a n d a n t  la main-levée de ce mandat
d'arrêt.

Malgré les poursui tes  dont  il était
l'objet , le secrétaire général de la C.G.T.
n 'en con t inua i t  pas moins  son activité
au sein de 1'organisa t io i syndicale et
faisait paraî tre  dans l'«Humanité» des
articles t ra i t an t  de la si tuat ion sociale
et politi que.

M. Benoit Frachon
est écroué

PARIS , 23 (A.F.P.). — M. Benoit Fra-
chon a été écroué à la prison de Fres-
nes.

Les élections
yougoslaves

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Premiers résultats
BELGRADE, 23 (Reuter). — Selon

.des in format ions  officieuses , la partici-
pation aux élections de dimanche , a été
dans différentes régions du pays de 85
à 90 %. La publication des résultats dé-
f i n i t i f s  n ' interviendra pas avant mer-
credi.

Dans l'arrondissement de Belgrade 7,
où le président Tito était  l'un ique  can-
didat , la partici pat ion au scrutin a été
de 86 %.

La première personnalité éminente
dont 1 élection a déjà été communi quée
officiellement est M. Djuro Pucar-Stari ,
premier min i s t r e  de Bosnie-Herzégovi-
ne, qui a été élu dans l'ar rondissement
de Sarajevo avec une partici pation de
91 %.

Chronique régionale DERNIèRES DéPêCHES

COLOMBIER
Violente collision

entre un motocycliste
et une auto

Samedi, à 12 h. 30, un motocycliste
de Boudry, M. Jean-Louis Troyon , fils
du chef de poste de gendarmerie de
Boud ry , rentra it à son domicile à mo-
tocyclette quand , sous les casernes, une
voiture chaux-de-fonnière , pilotée par
M. Nydeggcr , lui coupa brusquement la
route.

Le motocycliste vint se jeter contre
le flanc de l'auto et le choc fut  si vio-
lent que M. Troyon fut  projeté à 12
mètres de distance sur la chaussée. Il
fut  relevé avec un doi gt de la main
droite cassé, le poignet gauche égale-
ment cassé, et des blessures aux genoux
et à un pied. Il fut transporté à l'hô-
pital Pourtalès.

La motocyclette est hors d'usage.

Conseil général
(c) Notre parlement s'est réuni, vendredi
20 novembre, sous la présidence de M.
Jean Zaugg ; 35 conseillers avalent répon-
du à l'appel.

'Ecole secondaire régionale. — A l'una-
nimité , l' adhésion de la commune au pro^ "
Jet est adoptée et le Conseil communal .
est habilité à signer la convention. Cela
chargera le budget d'une somme supplé-
mentaire de 10,000 ir. environ, les écolages
passant de 500 fr. au coût réel de 800 fr.
par élève.

Traitements des. employés. — Le Conseil
communal , après comparaison avec les
communes voisines , propose une modeste
augmentation pour chaque employé ou
fonctionnaire ; elle sera de 600 fr. pour la
catégorie supérieure et de 300 fr . pour
toutes les autres. Le groupe socialiste de-
mande une augmentation de 600 fr. pour
tous. Après discussion , l'assemblée adopte
la proposition du Conseil communal qui
représente une charge budgétaire nouvelle
de 4000 à 5000 fr . . .

Station de pompage. — Un crédit de
105,000 fr., sous déduction des diverses
subventions qui pourron t être obtenues,
est mis à la disposition du Conseil com-
munal pour la construction d'une station
de pompage. A la suite des recherches en- .
treprises ces deux dernières années et vu
les résultats favorables obtenus, la réali-
sation de ce projet parait souhaitable.

Le pufts . qui atteindra quelque 20 mè-
tres de profondeur , sera situé à 150 m.
au nord du chemin qui conduit de l'allée
des marronniers au Bied , à peu près à
mi-distance de ces deux points. Une con-
duite de 150 mm. relier a la nouvelle sta-
tion avec les conduites existantes du bas
du village , dans la région de l'arsenal.
Deux pompes d'un débit de 650 1/m. cha-
cune seront installées et refouleront l'eau
dans le réseau ; elles pourront fonction-
ner séparément ou simultanément selon
les besoins ; l'emplacement d'une troisiè-
me pompe est réservé. Il reste bien enten-
du qu 'il s'agit d'une eau de secours des-
tinée à parer à la carence de nos sources
durant les périodes sèches. Le prix de re-
vient du mètre cube est supputé à 8 ou 9
centimes.

Remplacement des conduites d'eau et
d'électricité du haut du Creux du sable.
— Un nouveau quart ier , comptant actuel -
lement une douzaine de maisons, s'étant
créé au Creux du sable et au Crêt Mou-
chet, la conduite d'eau actuelle de 50
mm. trop faible, sera remplacée par une
nouvelle de 100 mm. ; elle partira du
chemin de Dame pour aboutir au cime-
tière et permettra l'établissement d'un

'hydr'ant. Quant à la lign e électrique, elle
doit être déplacée ensuite du projet d'élar-
gissement du chemin ; elle deviendra sou-
terraine. La dépense totale est estimée à
14,000 fr. et sera portée au compte de 1953
des services industriels.

Divers. — Une proposition d'accorder
une allocation d'hiver aux assistés est ren-
voyée à l'examen du Conseil communal.
La question de l'immeuble communal des
Moulins, dont les appartements très vé-
tustés sont considér és comme peu salu-
bres. rebondit à nouveau , mais ne reçoit
pas de solution . L'idée de la construction
par la commune d'un bâtiment locatif à
loyers réduits est avancée , à cette occa-
sion.

La façon de percevoir l'impôt donne éga-
lement lieu à un échange de vues.

CORMONDRECHE
Fruits de l'arriére-saison

Un lecteur de Cormondrèche nous si-
gnale que des pommiers, ayant  fleuri
une seconde fois pendant l'arrière-
saison — ce qui arrive assez souvent —
ont produit des pommes. C'est un fait
ex t rêmement  rare que , pour sa part,
noire lecteur  n'avait  jamais  constaté.

Ces fruits de l'arrière-saison sont ex-
posés dans  nos vitrines. j

| VIGNOBLE |
LA CHAUX-DE-FONDS
Le 12 Sme anniversaire
de la musique militaire
« Les Armes Réunies »

(c) La musi que militaire les « Armes
Réunies » a célébré cet anniversaire par
un concert de gala qui a réuni , samedi
soir , à la salle communale, trop petite
pour cette occasion , les invités et amis
de la société.

Au cours de ce brillant concert dirigé
par M. René De Ceuninck , la société a
interprété devant un public enthousias-
te, quatre grandes œuvres transcrites
pour fanfare par son directeur, dont
l'une « Gygès et son anneau s de Kô-
nigshofer , lui valut son succès rempor-
té au concours de la Fête fédérale de
Fribourg. Le pianiste Harry Datyner
exécuta également des œuvres de son
répertoire qui lui va luren t  les applau-
dissements prolongés de l'assistance.

Un bal fort  anime au cercle de
l 'Union , clôtura la première journée de
ce jubilé.

Dimanch e matin, un apéritif d'hon-
neur , servi au local de la société, à la

Jfrii e de la Paix 25. réunit les musiciens
' ,et leurs invités. Un déjeuner, sous la

présidence d 'honneur du conseiller
d'Etat Edmond Guinand , eut ensuite
lieu au cercle de l 'Union en présence
de plus de 250 convives.

Après le repas agrémenté par la mu-
sique des Cadets , la partie officielle fut
ouverte par M. Marius  Manghera,  prési-
dent du comité d'organisation. Ce der-
nier salua les autori tés et les dél éga-
tions accourues de toutes les parties du
pays. La sympathie dont jouit  la mu-
sique militaire « Les Armes Réunies »
fut évoquée au cours de nombreux dis-
cours.

Indépendamment des fél ici tat ions ap-
portées par MM. Edmond Guinand , con-
seil l er d'Etat , Adrien Favre-Bulle, con-
seiller communal , Georges Sclnvob, pré-
sident de la fondation , une t renta ine
d'orateurs  représentant  les associat ions
fédérales et cantonales  et les sociétés dc-
musique amies, se succédèrent à la tri-
bune.

M. Georges Jaggi, président des « Ar-
mes Réunies », évoqua le souvenir des
fondateurs et la reconnaissance de la
société pour les marques d'amitié qui
lui furent  prodiguées , accompagnées de
nombreux cadeaux , à l'occasion de ce
jubilé.

| AUX MOIUTflCIMES

Xes bassins d'accumulation
se vident

En novembre dernier une fois de
plus, sur les rives du lac de Neuchâtel
on voyait se préciser le danger d'inon-
dations : le lac était à la cote 430.05. La
sécheresse et les précautions prises à
Nidau aidant , on en est, en ce mois de
novembre 1053 à la cote 429.05.

En novembre 1952, il avait fallu ou-
vrir les vannes de sécurité des lacs de
la Gruyère (barrage de Rossens) et de
Montsalvens, en Gruyère. Cette année-
ci, le lac de la Gruyère est à la cote
660.70 (maximum 677) et celui de

. Montsalvens à la cote 794.780 (maxi-
mum 800,800). Il manque donc, à ces
deux bassins d'accumulation , 16 m. 30
au premier ct plus de 6 m. au second ,
ce qui n'est pas sans donner des in-
quiétudes aux Entreprises électriques
fribourgeoises.

De faux billets de banque
Plusieurs fausses coupures de vingt

francs ont été écoulées en ville de Fri-
bourg. La police enquête. L'imitation
est fort bien réussie ; quel ques exem-
plaires sont exposés dans un magasin
die la ville.

EN PAYS FRIBOURGEOIS]

Une hécatombe
de gros brochets

dans le lac Saint-Point
(c) Nou s avons signalé récemment la
prise de plusieurs gros brochets , et no-
tamment ceux de 18 et 22 livres de M.
Zuoconi. Or , voici qu 'on nous apprend
de nombreuses autres pêches magnif i-
ques.

Tous les brochets pris ces jours der-
niers ont été sortis du lac dans le même
coin , dans un rayon de 50 mètres ! Leur
poids total est de 100 livres. Le record
de cette saison d' automne est a 22 livres.

fl Lfl FROMTlfcRE |

YVERDON
lies gyrobus suscitent

de l'intérêt
en Suisse et i\ l'étranger

Le service de gyrobus qui fonct ionne
bientôt  depuis deux mois suscite un vif
intérêt en Suisse et à l'étranger. Plu-
sieurs munic ipa l i tés  suisses ont envoy é
des représentants  notamment  Coire et
Wangen. ' ;

On annonce aussi l' arrivée de spécia-
listes de l 'étranger : des Allemands , des
Suédois , des Belges ainsi que l'adminis-
t r a t eu r  général  des colonies de Belgi-
que. On sait  en effe t  que Léopoldville
sera dotée d'un service de gyrobus.

RÉGIONS DES LflCS~|

Université (Aula) : 20 h. 15. « Liberté et
commandement » M. Edouard Bauer.

Théâtre : 20 h. 30. Six personnages en
quête d'auteur.

Cinémas
Studio : 20 h. 30. Le salaire de la peur.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Les enfants de

personne.
Palace : 20 h. 30. Les révoltés de Haïti.
Rex : 20 h. 30. Les maîtres nageurs. j
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CAHHET DU JOUR

L'Inflammation de la prostate provoque :
envies impérieuses et fréquentes, brûlu-
res du canal , élancements, rétention. A
cette affection on oppose aujourd'hui le
traitement magnésien au moyen des Dra-
gées cle Magnogène. Très vite l'Inflamma-
tion se calme, la prostate diminue de vo-
lume , les brûlures s'apaisent , les mictions
redeviennent normales. On note aussi une
grosse amélioration de l'état général. En-
fin , chez les prostatiques opérés, les Dra-
gées de Magnogène provoyuent un rapide
relèvement des forces et rétablissent le
fonctionnement de la vessie.
En vente dans les pharmacies et drogueries

Avertissement aux
prostatiques
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FILTRE
20 CIGARETTES 75 cU

Chez le Dr Albert Schweitzer
La conférence-reportag e de M. Henry
a lieu à Peseux (Cinéma de la Côte),

Je 30 novembre, à 20 h. 15.

S. F. G. Neuchâtel-Âncienne

Assemblée générale
annuelle

Ce soir, à 20 h. 15
HOTEL CITY, ler étage

v iuàié , * Société suisse
WW des officiers
•̂ vâl Isw :S&. Section

"̂ ÎllP  ̂ de Neuchâtel
Lundi 23 novembre, à 20 h. 15

Liberté et commandement
par le major E. BAUER

à l'Aula de l'université

Ein packender , gliinzend gesp ieltcr Film

H E I D I
heute Abend im

CINÉMA- PESEUX

M THÉÂTRE
K Ce soir et demain mardi

à 20 h. 30

SIX PERSONNAGES
EN QUÊTE D'AUTEUR

de Luigi PIRANDELLO
Agence STRUBIN, librairie Reymond

Tél . 5 44 66
6me spectacle

de l'abonnement

Jeudi : Coup de Joran
Location : Pattus, tabacs

Au procès Mossadegh
Le procureur

en est au septième jour
de son réquisitoire !

TÉHÉRAN , 22 (A.F.P.) — Dinnamche
matin, .septième jouir de son 'réquisitoire
contre M. Mossadegh, le procureur gé-
miérai Azmoud'eh a fait um païaMèle en-
tre Reza Chah et Mossadegh. Il s'est at-
taché à montrer que Je second avait dé-
truit J'oeuvre du premier. Il a soutenu
qu'après Reza Chah, Mossadegh par sou
attitude négat ive avait aidé les efforts
des puissances étrangères à rétablir les
influences en Iran. Le ma.gistrf.it a en-
suit e accusé l'aincien président du Con-
seil! d'avoir eu en présence de M. Hus-
sein Fatemi, allons ministre des affaires
étrangères, des entretiens avec Kairim-
pour Chirazi , un des chefs diu prj rti
Touideh (pro-communiste).

A cet endroit du iréquùs.ito'ire, M. Mos-
sadegh a répondu : < C'est faux ».

EN FRANCE, la base aérienne de
Luxeuil (Haute Saône) a été inaugurée
hier en présence de M. André Marie ,
ministre de l'éducation nationale .

Un drame de la folie s'est déroulé à
Clermont-Ferrand. Un débitant de bois-
sons a tiré subitement sur des voisins
et des passants, tuant deux personnes et
en blessant quatre. Il s'est fait ensuite
justice.

EN U.R.S.S., la « journée de l'artillerie
soviétique» a été célébrée hier à Mos-
cou . A cette occasion , la ¦¦ Pravda » a pu-
blié une mise en garde contre les « intri-
gues de la réaction impérialiste qui
dresse des plans insensés pour une nou-
velle guerre ».

EN ALLEMAGNE ORIENTALE , le mi-
nistre de l'intérieur a annoncé la sup-
pression des passeports interzonaux
pour les habitants de la zone orientale
se rendant en République fédérale. Le
trafic entre les deux Allemagne n 'en
est pas libre pour autant. En effet , les
Allemands de l'est doivent présenter au
contrôle leur carte d'identité et ceux de
l'ouest sont contraints de demander un
permis de séjour dans leur lieu de des-
tination en zone soviétique.

A TRIESTE, on signale de nouvelles
manifestations de chômeurs .

AUX ÉTATS-UNIS, six maisons ont
été détruites à Atlanta et 21 personnes
ont été blessées à la suite d'un ouragan.

EN ITALIE, des manifestations de so-
lidarité avec l'« Eglise du silence », à la
suite de la déposition du cardinal Wys-
zyski, primat de Pologne, ont eu lieu
hier dans les principales villes.

EN SARRE, le gouvernement a pro-
noncé l'expulsion de M. Walz, député
de l'Union chrétienne démocratique au
Bundestag al lemand. Aux termes de la
loi sarroise, M. Walz a perdu la natio-
nalité sarroise en posant sa candidature
au parlement de Bonn.

EN ESPAGNE, le journaliste français
Jean Creach, correspondant du « Mon-
de », qui avait fait  l'objet d'une mesure
d'expulsion de la part des autorités espa-
gnoles, à la fin du mois d'octobre, a
quitté Madrid samedi , à destination de
la France.

Une très forte gelée
(c) La température a été particulière-
ment froide pendant la nuit de same-
di à dimanche, ce qui a provoqué une
très forte gelée blanche. Les routes, re-
couvertes d'un léger verglas , étaient
dangereuses pour la circulation. Hier ,
tous les champs des hauteurs du sud de
la vallée qui sont à l'abri du soleil,
sont restés gelés pendant tout le jour.

Au tribunal de police
(c) Dans son audience tenue aux Bayards,
le tri'bunail de police du Val-de-Travers,
présidé de M. Ph. Mayor , assisté de M.
Lucien Frasse, commis greffier , s'est tout ,
d'abor d occupé d'un accident de la circu-
lation qui s'est produit au centre du vil-
lage entre un camion de la Côte-aux-Fées
conduiit par W. L. et un motocycliste C. E.
qui fut assez grièvemen t blessé.

Les deux conducteurs étaient renvoyés
devant le juge qui n 'a cependant retenu
qu'une faute de la part du camionneur
W. L. qui n 'a pas respecté la priorité de
droite et a été condamné à 30 fr. d'amen-
de et 26 fr. 50 de frais. Le motocycliste a
été libéré des fins de la poursuite pénale
dirigée contre lui.

Bien que présent au début des débats
H. E. s'est finalement laissé condamné par
défaut à 40 fr. d'amende et à 34 fr. 70 de
frais pour des voies de faits. En outre , le
coupable devra verser une indemnité de
40 fr. pour intervention de la partie ci-
vile.
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A Ja suite d'une bagarre qui avait éclaté
dans un établissement public des Verriè-
res , le nommé G. D. des Bayards a été
puni , pour scandale, de 20 fr . d'amende et
son fils M. D. de trols Jours d'emprison-
nement sans sursis et de 30 fr. 20 de
frais , le délit de violence et d'outrage
envers l'agent de la police communale
ayant été retenu contre lui.

Enfin , c'est une bien curieuse mésaven-
ture qui est survenue à R. P., de Travers ,
et à sa femme . Leur fille mineure avai t
été « victime » dans un délit de mœurs.
Les parents eurent publiquement des pro-
pos vifs envers l'un des séducteurs qui a
porté plainte.

Les paroles prononcées par les époux
P. ont dépassé les bornes. Us ont dû les
regretter et les retirer, moyennant quoi
l'affaire a été classée après que la moitié
des frais, soit 35 fer., ait été mis à la
charge des prévenus, le solde étant sup-
porté par les finances de l'Etat.

! VAL-DE-TRAVERS

Un accident causé
par le verglas

(c) Samedi à 15 heures , une automobile
looloise a dérapé subitement devant
l'immeuble Léopold-Robert 72, par sui-
te de la chaussée verglacée.

Une passagère de la voiture et un en-
fant ont été blessés et conduits chez un
médecin.

Une cinquième victime
SIEBNEN, 22. — Le grave accident

d'automobiles qui s'est produit diman-
che dernier, le 15 novembre, entre Rei-
chenburg et Bilten , qui avait déjà causé
la mort de quatre personnes , vient de
faire une cinquième victime.

En effet , le docteur Alfons Beeler,
médecin à Siebnen , a succombé same-
di à ses graves blessures. Ainsi  le nom-
bre des morts causées par l'accident
s'élève à cinq.

Après un terrible accident
d'autos en pays glaronais

LUCERNE, 22. — .Samedi , vers 11
heures 30, les deux derniers vagons d'un
train de marchandises ont déraill é à la
gare de Wassen , in terrompant  le trafic
ferroviaire sur les deux lignes. A ucune
personne n 'a été blessée. On signale par
contre de grands dommages de maté-
riel .

La cause du déraillement n 'est pas
encore connue. Jusqu'à la reprise du
trafic sur une voie, vers 16 h. 30, les
voyageurs ont dû être transbordés.

Trois fois m i l l i o n n a i r e  de
l'air. — ZURICH , 23. Samedi , en ren-
trant de New-York par avion , M. Alber-
to Renner , stewart tessinois de ia Swiss-
air , accomplissait son trois mil l ionième
kilomètre.

M est entré au service de la Swissair
en 1946.

Un déraillement
sur la ligne du Gothard

MORGES, 22. — Le congrès cantonal
du parti radical vaudois réuni , diman-
che, sous 3a présidence de M. Jean-Pier-
re Pradervand, a décidé , à l'unanimi té
et sans discussion, de repousser l 'initia-
tive popiste relative à une aide comp lé-
mentaire à lia vieillesse, soumise aux
électeurs le 6 décembre.

Puis le congrès, après avoir entendu
M. Jean Peitr equin , conseiller national ,
a décidé, pair 122 voix contre 37, de re-
commander aux électeurs de repousser
le projet de réformes des finances.

Les radicaux vaudois contre
la réforme des finances

BALSTHAL, 22. — Réuni sous la pré-
sidence du conseiller nat ional  Karl
Obrech t, le congrès du parti radical du
canton de SoleUr e a décidé, par 128 voix
contre 111, de recommander aux élec-
teurs de repousse r le proj et d'arrêté
fédéral sur le nouveau régime des fi-
nances de la Confédération.

Les radicaux soleurois
également



Une assemblée extraordinaire des dé-
légués de l'Association patrioti que ra-
dicale neuchâteloise a eu lieu dimanche
après-midi à Corcelles sous la prési-
dence de M. Georges Madliger.

Après avoir entendu un fort intéres-
sant exposé de M. Paul-René Rosset ,
conseiller national , et après un débat
nourri , elle a décidé à la quasi unani-
mité de s'opposer au nouveau régime
des finances de la Confédération qui
sera soumis au peuple les 5 et 6 décem-
bre prochains.

M. Pierre-Auguste Leuba, conseiller
d'Etat, a présenté ensuite un rapport
sur la loi fédérale concernant la pro-
tection des eaux contre la pollution.

L'assemblée a décidé à l'unanimité
d'appuyer ce projet.

Ues radicaux neuchâtelois
contre la réforme

des finances fédérales
Le Sport-Club reçoit
sa première bannière

Samedi après-midi, la Société d'étu-
diants du Sport-Club recevait sa pre-
mière bannière. A cette occasion , une
manifestation avait été organisée au
nouvel auditoire de l'Ecole de com-
merce.

La bannière, portée par un ancien
membre, entra au son de la « Sonnerie
au clairon » jouée par la « Baguette ».
Puis le président des «« anciens » sou-
haita la bienvenue à tous les partici-
pants , parmi lesquels on notait la pré-
sence de M. Robert Gerber, conseiller
communal , Paul Richème, président de
l'Association des sociétés locales, Jean
Grize , directeur de l'Ecole supérieure de
commerce, ainsi que des représentants
des diverses sociétés locales et amies. Il
retraça brièvement la vie de la société
depuis sa fondation , en 1930 ; les suc-
cès sportifs furent nombreux , quoi que
aujourd'hui une plus grande concurren-
ce se fasse sentir. Quant aux effectifs,
s'ils furent élevés dans le passé, la so-
ciété passe actuellement par des crises
que connaissent d'ailleurs aussi les au-
tres sociétés d'étudiants.

C'est ensuite au tour de M. Grize de
s'adresser à ses élèves, et de leur rap-
peler qu 'il ne faut jamais oublier le
premier but de leur société : la prati-
que des sports. Aujourd'hui plus que
jamais on en reconnaît la nécessité ;
toutefois les sports ne doivent pas faire
passer au second plan le travail qui est
la raison première de leur séjour à
Neuchâtel. Enfin , il les exhorte, eux
sportifs , à se refuser aux excès, aux
abus qui nuisent à la santé et à se
vouer au travail et aux succès sportifs.

La partie officielle terminée, un cor-
tège aux flambeaux conduit par la « Ba-
guette » parcourut les artères de la
ville.

Enfin , à l'hôtel de ville, l'Association
des sociétés locales offrit  un vin d'hon-
neur. M. Jean-Paul Benoit , secrétaire de
l'association , adressa encore quel ques
mots aux jeunes du Sport-Club , et for-
mula des vœux pour un avenir aussi
brillant que le passé.

Le président de l'« Activitas » remer-
cia tous ceux qui avaient entouré la
société en ce jour et la manifestation se
continua par le bal traditionnel à
l'hôtel Terminus.

B. V.

lfl VILLE

APRÈS LA COLLISION DES FAHYS

La violente collision de vendredi après-midi, aux Fahys, a causé d'importants
dégâts matériels. Cette photographie du tram en témoigne éloquemment.

(Photo Castellani , Neuchâtel )

L'Association S,uisise-U.R.S.S. avaiit
choisi Neuchâtel pouir ternir son 6me
congrès national, qui s'est déroulé sa-
medi et dlimamche et qui a été suivi pair
quelque 'trois cents délégués de toute
lia Suisse.

Les travaux du congrès eurent lieu
diains la grande saillie die la Paix qui avait
été décorée des drapeaux .suisse et sovié-
tique et de grandes pancartes portant
les slogans die l'association « Paix-ami-
tié », « Pour l'indlépenidamice de la Suisse,
pour la prospérité die ta Salisse, aimitié
avec l'U.R.S.S. », etc.

Le congrès fuit ouvert samedi après-
midi par le président die la section de
N euchâtel, M. Jean. Dravaniel, qui salua
de nombreux invités, ipairmi lesquels M.
Molotchkov, ministre d'U.R.S.S. en Suis-
se, M. Feng, ministre de la Chine popu-
laire en Suisse, les chargés d'affaires dies
légations de Hongrie, die Tchécoslova-
quie, de Pologne et die Roumanie, les
secrétai re généraux des associât ions
France-U.R.S.S., Belgique-U.R.S.S. et
Itallie-U.R .S.S., las i-eprésienitaints des or-
ganisations sœurs en Suisse, etc.

Une longue ovation marqua la présen-
ce comme invitée d'une délégation so-
viétique arrivée de Moscou et qui com-
prenait le professeur I. Amiisiimov, direc-
teur de l'institut Gorki poiiir la littéra-
ture mondiale, le professeur A.-M. Cha-
bamov et Mme L.-D. Kisllova, membre du
présidium de la société .soviiétkpie pour
les .relations cultureliles avec l'étranger.

M. Armand Bron , secrétaire général
die l'association , fut élliu président du
congrès et, en preraaint possession de ses
fonctions, il donna la parole à M. Mo-
lotchkov, ministre d'U.R.S.S., qui rappe-
la d'abord Ja apolitique pacifiste tradi-
tionnelle de son pays, puis félicita l'as-
sociation de son activi té qui vise à mul-
tiplier les contacts, sur le pllain culturel ,

. économique et scientifique entre nos
dieux pays et dans leuir intérêt.

La parole fut ensuite donnée à M.
Paul Camemisch, de Bâle, président cen-
tral, qui présenta son rapport placé sous
le thème de « paix et amitié » .

Le soir, après le repas en commun, les
délégués assistèrent à la projection du
nouveau film en couleur « Sadko » .

Dimanche matin, les diverses commis-
sioinis diu congrès siégèrent dans les lo-
caux de la Paix et l'après-midi fut con-
sacré à la séance plémière finale. Au
cours die celle-ci Iles déiléiguiés adoptèrent
les rapports des commissions et enten-
dirent des allocutions d'invités étramr
gers, dont le professeur Amiisiimov et M.
PailUleret, secrétaire général die France-
U.R.S.S.

Le congrès s* termina pair l'élieeibiom
diu comité centrai!, avec réélection die M.
Paull Camenisch à Ja présidence, et l'a-
doption d'une résolution finale résu-
mant le programme die l'association et
'réaffirmant lia nécessité de rapports plus
étroit s entre la Suisse et FU.R.S.S.

Le 6me congrès de
l'Association Suisse-U.R.S.S.

Notre nouveau f euilleton

« L'énigme
du Troctdéro »

par EDGE TRÉMOIS

Après la passionnante histoire
de Danièle, nous avons le p laisir
de vous présenter un nouveau
roman policier « L'énigme du
Trocadéro », dû à la plume de
Edge Trémois.

Nos lecteurs se souviennent
sans doute du « Crime des Agria-
tes », excellent roman policier,
écrit également par E. Trémois
et publié en feui l le ton dans nos
colonnes. Aussi est-ce avec inté-
rêt qu 'ils liront ces prochaines
semaines les captivantes aventu-
res de Pierre Valroy, brillant
inspecteur de la P. J .  et de sa
jeune femme.

LES CONFÉRENCES

par M. Hans Zbinden
Le nouveau président de la Société des

écrivains suisses, qui était , samedi
après-midi, l'hôte de Neuchâtel , est le
traducteur en allemand de Benjamin
Constant. Il a quel que chose de l'auteur
de l'« Espri t de conquête » par son
amour de la liberté et son respect de
l'homm e, put dire de M. Hans Zbinden
la 'présidente de la Société des écrivains
neuchâtelois et jurassiens, Mme Dorette
Berthoud en présentant le conférencier.

M. Zbinden a fait part à son auditoi-
re de quelques réflexions sur un problè-
me qui nous préoccupe cous : l'Europe,
son avenir et son unification. Notre
continent , placé entre deux abîmes , la
menace d'une troisième guerre mondia-
le et celle de son affaiblissement, a
perdu sa position dans le monde. Il
tente de reagir. L'« européanisme » est
à la mode. De nombreux groupements
et institutions travaillent en faveur
d'une unification européenne, idée qui
a trouvé un écho favorable particu-
lièrement dans la jeunesse.

Mais, affirme M. Zbinden , nous Suis-
ses avons le droit et aussi le devoir de
ne pas nous emballer , « de rester un
peu détachés» de ce mouvement euro-
péen. Et le conférencier entreprend de
montrer que , sur le triple plan poli-
tique, économique et spirituel, une uni-
fication de l'Europe est trop tardive,
sinon qu 'elle doit se faire sur des bases
qui n'existent pas actuellement.

Au siècle dernier, une unification au-
rait été plus facilement réalisable, car
l'esprit national portait encore l'em-
preinte du cosmopolitisme des philoso-
phes du XVIIIme siècle. La technique
était encore l'objet de tous les espoirs
qu 'éveillait sa force unificatrice. Depuis
lor s, la pensée nat ionale  s'est pervertie,
devenant un nationalism e de plus en
plus étroit, égoïste et chauvin. L'unifi-
cation de l'Europe a été manquée au
XlXme siècle. Aujourd'hui , elle est dif-
ficilement concevable.

M. Zbinden démontre qu'une unifica-
tion continentale n'a plus le même sens
que jadis , car les problèmes à résoudre
sont mondiaux , et on peu t citer de nom-
breux arguments contre une unification.
Cependant , celle-ci peut se faire , mais
sur d'autres bases que celles qui sont
actuellement jetées. Il est nécessaire de
s'inspirer de l'histoire qui nou s apprend
qu'une large union se orée à partir
de noyaux vivants. Ainsi se créa la Con-
fédération suisse. Ces noyaux , ces cen-
tres cristallisateurs sont aujourd'hui , se-
lon M. Zbinden , au nombre de trois :
le couple France - Allemagne , les pays
nordiques et l'Europe orientale. Des
trois, c'est le premier qui est le pro-
blème le plus concret, le plus crucial.

Le conférencier conclut son exposé
par un appel , non aux programmes, aux

E
lans ou à une nouvelle idéologie, mais
ien aux valeurs spiritu elles qui ne

connaissent pas de frontières. Notre de-
voir à nous Suisses est de donner la
première place à cette culture humanis-
te, que l'Europe connut les siècles pré-
cédents , qui était ouverte au monde.

D. B.

«Europe , illusions et réalités»
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BIENNE
Un entrepôt

de la gare aux marchandises
détruit par le feu

Dans la nuit de vendredi à samedi , à
1 h. 10, le feu a éclaté daas un des vas-
tes entrepôts de la gare aux marchandi-
ses de Bienne.

Immédiatement alertés, les premiers
secours et les quarante pompiers de pi-
quet se trouvèrent, à leu r arrivée sur
les lieux, en face d'un énorme brasier
dont les flammes s'élevaient à près de
30 à 40 mètres de haut.

De sourdes détonation s éclataient ; il
s'agissait de tonneaux d'essence et de
bonbonnes d'acide entreposés au pre-
mier étage de l'immeuble. Le feu a pris
si rapidement que les pomp ier s ne pu-
rent que prot éger un entrepôt voisin
qui contenait d'autres denrées.

En une heure à peine, Je hangar,
d'une soixantaine de mètres de long,
et tout son contenu furent réduits en
cendres. Quel ques chars de transport
ainsi que du matériel d'emballage en-
treposé autour de l ' immeuble en feu
furent également atteints.

A 3 h. 30, dimanche matin , le
feu s'était arrêté et Jes pompiers, ex-
ception faite de qu elques piqu ets de
surveillance, purent se retirer.

Il] est impossible d'évaluer les dégâts
et J'enquête en cours tentera d'établir
les causes de ce sinistre.

Est-ce l'œuvre d'un pyromane?
La soudaineté avec laquelle le feu

s'est déclaré reste inexpliquée jusqu 'ici.
Alors que les organes de police refusent
de se prononcer jusqu 'à ce que l'enquê-
te ait établi où Je sinistre a pris, l'opi-
nion publique attribu e cet incendie à
un pyromane. Les circonstances ne sont
en effet pas sans rappeler d'autres si-
nistres allumés volontairement dont on
ne put jamais découvri r l'auteur: rap-
pelons l'incendie des tribunes du F. C.
Bienne , il y a trois ans environ , la des-
truction par le feu d'un dépôt de bois
appartenant à la commune, le début de
sinistre à l'école du Bois et d'autres
cas moins importants.

MORAT
Au Conseil général

Le Conseil général de Morat a voté
un crédi t de 192.000 fr. pour l'achat
d'un immeubl e sis dans le haut de la
ville et qui sera affecté à des Classes
primaires.

Le nombr e des enfants des écoles
était, en 1920, de 385. Il est actuellement
de 470. Un crédit supplémentaire de
16,000 fr. a été voté pour des répara-
tions et aménagements.

Epilogue judiciaire
d'une affaire de mœurs

Le tribunal criminel du Lac à Morat
a condamné, respectivement à six mois
et quatre mois de prison deux jeunes
gens de 25 et 20 ans, d'origine italien-
ne, accusés d'attentat à la pudeur des
enfants.

D'autres personnes ont été mêlées à
cette affaire. Elles seront déférées à la
chambre pénale des mineurs.

Après un vol de voiture
Une voiture avait été volée la nuit

de mardi à mercredi passés devant le
café « Eintracht » à Morat. Les auteurs
de ce vol d'usage, Edouard Berset , mé-
canicien , et Emile Andrey, sans pro-
fession , récidivistes tous deux et tous
deux domiciliés à Fribourg, viennent
d'être écroués sur ordre du juge d'ins-
truction du Lac.

Ils avaient fait une randonnée de 200
km. et l'automobile a subi pour 1500 fr.
de dégâts.

VULLY
La récolte dans les vignes

de l'Etat
La récolte des vins du Vully des vi-

gnes de l'Etat de Fribourg a produit,
cet automne, 150 gerles, qui furent ven-
dues à raison de 78 fr. la gerle. C'est
un rendement de 11,700 fr. A cela il
faut ajouter la vente de 3000 kg. de
raisin de table.

CUDREFIN
Elections communales

(c) Au deuxième tour des élections
communales, sont élus les trois candi-
dats (tous nouveaux) de la liste offi-
cielle. Ce sont MM. Paul Jaunin , par 150
voix , Ferdinand Richard , 142, et Jean
Siegfried, 119. II y a eu 144 votants.
Quelques voix éparses vont aux muni-
cipaux sortis, en ballottage au premier
tour.

M. Paul Jaunin est élu syndic par 117
voix sur 118 votants.

Vfll-DE-RUZ
LA VUE-DES-ALPES
Un-beau dimanche

Le col de la Vue-des-Alpes a connu
hier un trafic intense. Du sud sont
montés des centaines d'automobilistes
désirant échapper au brouillard de la
p laine. Jamais la chaîne des Al pes n 'a
été aussi belle en cet arrière automne.

JURA BERNOIS
Au mouvement

antiséparatiste jurassien
Le comité central de l 'Union des pa-

triotes jurassiens, mouvement antisépa-
ratiste, s'est réuni samedi à Tavannes.
Dans une résolution , il a confirmé sa
volonté inébranlable de s'ériger en dé-
fenseur des intérêts du Jura dans le ca-
dre du canton de Berne.

GOUMOIS
Assemblée de la presse

juras ie i iue
La presse jurassienne a tenu son as-

semblée générale d'automne à Goumois ,
sous la présidence de M. Jules-J. Rochai.
Après avoir liquidé les affaires  profes-
sionnelles, l'assemblée a adopté le rè-
glement de son fonds d'ent ra ide  nou-
vellement créé. Elle a accla mé membre
d'honneur M. A'icide Grimaître , fonda-
teur du « Franc-Montagnard », journa-
liste qui a fait connaître les Franches-
Montagnes et a grandement contribué
au succès du Marché-concours de Sai-
gnelégier.

A NEUCHA TE L ET DANS LA RÉG ION
CHR ONIQ UE HORLOGÈRE

L'assemblée générale
de la Société générale de l'horlogerie suisse

La Société générale die l'horlogerie
suisse S. A. A.S.U.A.G. a tenu son as-
semblée générafe le 21 novembre, à
Neuchâtel. Danis son alllooution prési-
dentielle M. P. Renggli a fait remar-
quer que les fabriques constatent une
diminution lente ma is constante de
leuir portefeuille de commandas. Il n 'y
a actuellement pas die chômage, mais
les coimmandies peuvent être exécutées
dlans un délai beaucoup plus court" que.
l'an dernier ; ia haute conjoncture pa-
rait être sur son déclin.

Bien plus rapidement que 11'on pou-
vait s'y attendre, l'industrie horlogère
die l'Allemagne diu «nid a su se relever
des coups très sensibles qui lui avaient
été infligés par la guerre. Chose sur-
prenante pour beaucoup, sa concurren-
ce à l'égard die l'industrie suisse s'est
fait sentir de plus en plus au cours de
ces derniers mois. Du point de vue de
la quailit é, la production suisse béné-
ficie encore d'un avantage appréciable ;
elle continue à d'oimiiner le mairché mon-
dial, mais en ce moment, ellle doit fai-
re face à une concurrence étrangère
très active. Durant ces dernières an-
nées, le fabricant .suisse capable a per-
fectionné son entreprise et a veillé à
une production rationneillle. De telles
'améliorations doivent aujourd'hui por-
ter leurs fruits. En cas de nécessité, i'i
faudra' relâcher certains liens internes
pour être en mesure de mieux concur-
rencer l'étranger.

L'orateur releva ensuite crue des ef-
forts répétés sont faits aux Etats-Unis
dans le but die protéger de manière exa-
gérée les fabriques indigènes contre la
concurrence de la montre suisse. D'une
part, il y est à nouveau question d'une
augmentation des tarifs douaniers ;
d'autre part, une enquête a été ouverte
contre les importateurs américaines de
montres salisses qiu/i auraient violé en

rapport avec l'achat de ces montres les
dispositions de la lég islation anititrust
américaine. Justin 'loi, aucune action n'a
été intentée. La procédure en couns se
trouve au staide de l'instruction ; de
toute manière elle ne saurait s'étendre
au territ oire suisse, du moment que le
droit américain n'est pas valabl e dams
notre pays.

D'ailleurs, le but de toute législation
anititrust est d'assurer lai protection de
l'acheteur. Dams l'intérêt die ce dernier,
en vue de maintenir la modicité des
prix , cette législation spéciale est des-
tinée à surveiller les trusts et les car-
tels. N'est-il dès Ions pas étonnant que
les Etats-Unis dirigent précisément une
teille procédure contre les conventions
suisses et nos conditions de livraisons,
alors que jusqu 'à présent, les fabricants
de montres américains ont toujours pré-
tendu que l'industrie suisse menace
leur existence parce qu'elle vendrait
trop bon marche ?

Dams leuirs éléments essentiels, les
conventions suisses existent depuis plus
de 20 an. Les autorités américaines en
ont connaissance depuis longtemps ;
c'est pourquo i, les organisations suisses
ne croient pas qu'une plainte puisse
réellement être déposée contre les im-
portateurs américains soir la base de ces
ent entes économiques.

M. E. Scherz, vice-président, fit l' ex-
posé de lia .situation financière réjouis,
santé de la société, après quoi l'assem-
blée générale adopta le rapport de ges-
tion et les comp tes de l'exercice dont  nous
avons donné un extrait récemment. Ellle
ratafia également les propositions du
conseil! d'administration concernan t la
répaintiition diu bénéfice ; le dividende
brut est die Fr. 60.— pouir les actions A
et B, montant qiuii représente le taux
miaxilmuim fixé par les 'Statuts de la so-
ciété.

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
cinquième page.

Monsieur et Madame Pred WYSS-
DEUTLBR ont la Joie d'annoncer la
naissance de leur fils

Etienne-Augustin
21 novembre 1953

Maternité Villa Les Roses
Neuchâtel La Neuveville

Observatoire de Neuchâtel. — 21 no-
vembre. Température : Moyenne : 2,5 ;
min. : 1,1 ; max. : 3,2. Baromètre : Moyen-
ne : 728,9. Vent dominant : Direction :
calme. Etat du ciel : couvert , brouillard
sur le sol le matin, brouillard élevé en-
suite.

22 novembre. Température : Moyenne :
2,0 ; min. : 0,6 ; max. : 3,0. Baromètre :
Moyenne : 727,4. Vent dominant : Direc-
tion : calme. Etat du ciel : couvert,
brouillard élevé.

Hauteur du baromètre réduite k zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac, 21 nov., à 7 h. 30 ! 429.04
Niveau du lac, 22 nov., à 7 h. 30 i 429.04

Prévisions du temps. — Nord des AJpee:
en plaine couvert par brouillard élevé ou
brouillard (limite supérieure aux environs
de 900 m.). Au-dessus de ce niveau : beau
et doux pendant la journée. En plaine
froid, calme ou faible bise.

Valais et Grisons : beau et doux pendant
la journée. Dans les vallées par endroits
gel nocturne. Faibles vents locaux.

Tessin : en général serein ou peu nua-
geux. Nuit froide, doux pendant la jour-
née. Faibles vents locaux.

Observations météorologiques

La Chambre des notaires neuchâte-
lois a tenu ses assises annuelles à Hau-
terive samedi, sous la présidence de M.
Albert Brauen , notaire à Neuohâtel .

Les conseillers d'Etat Sandoz et Clot-
tu assistaient à cette réunion.

Après son rapport de gestion , le pré-
sident présenta un riche exposé à carac-
tère philosophiqu e, traitant de rin-
fluenee actuell e du droit public sur le
droit privé.

Puis M. Arnold Bolle, notaire à la
Chaux-de-Fonds, fit une conférence re-
lative à l'exercice du notariat libre et
des avantages que cela représente pour
le public.

Enfin , M. Charles-Antoine Hotz, no-
taire à Neuchâtel, dével oppa une com-
munication fouillée, intitulée : « l'obli-
gation hypothécaire au porteu r, papier-
valeur imparfait ».

A la suite d'exp lication s fournies par
Je président et le secrétaire, M. Jean-
Jacques Thor en s, ia Chambre décida
d'adhérer à l'Union internationalie du
notariat latin. Une autre proposition du
secrétaire fut admise, soit d'étudier la
collaboration à une revue traitant des
décisions judiciaires et administratives
touchant de près le notariat.

Un dîner excellent réunit les partici-
pants à l'hôtel de la Grappe.

Le comité pour 1953-1954 est composé
comme suit : président : M. Albert
Brauen, Neuchâtel ; vice-président : M.
Eugène Piaget , Neuch ât el ; secrétaire-
caissier : M. Jean-Jacques Thorens,
Saint-Biaise.

A la Chambre des notaires
neuchâtelois

Ayant exprimé le désir de prendre
contact avec le gouvernement cantonal
à l'occasion de sa venue à Neuchâtel
pour le congrès de l'Association Suisse-
U.B.S.S., M. Molotchkov , ministre d'U.B.
S.S. en Suisse, a été reçu samedi matin
à 11 h. 30 au château. Le diplomate so-
viéti que, accompagné d'un secrétaire de
légation , fut salué dans la salle Marie
de Savoie, par M. Pierre-Auguste Leu-
ba , qui avait à ses côtés M. Pierre
Court, chancelier d'Etat.

L.e ministre d'U.R.S.S.
reçu au château

Monsieur Jean-Louis Montandon-Du-
bois et famill e, à Thoune ;

Monsieur Henri Montandon-Cavallerl
et famille , à Sion ;

Madame et Monsieur Louis Krleg-
Montandon et famille , à Leysin ;

Madam e et Monsieur Georges Seinet-
Montandon , à Lausanne ;

Monsieur Paul Montandon-Hartmann
et famille , à Neuchâtel ;

Madame veuve Régina Métrailler-
Waldis  et famille , à Lucerne ;

Madame veuve Mari e Lang-Waldls et
famille, à Lucerne ;

Monsieur  John Montandon et famille,
à Saint-Louis (Améri que) ;

Monsieur Gabriel Perret et famill e, 4
Lausanne ;

Madame et. Monsieur Marcel Jacot-
Ki'ttan , à Neuchâtel ;

Monsieur Albert Lang et faimill*, 4
Peseux,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du décès

Madame

Barbara Montandon-Waldis
leur chère maman , grand^maman , sceur ,
belle-sœur , tante  et parente , enlevée a
leur tendre affection , à l'âge de 72 ans,
le 21 novembre 1953.

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

L'ensevelissement aura lieu à Sion ,
mardi 24 novembre, à 13 h. 30.

Domicile mortuaire  : Sion , Corbassiè-
res 4.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Ma grâce te suffit-
Cor. 12 :9.

Madame Julia Kramer-Erascotti ;
Madame et Monsieur Alfred Mariller-

Kramer, leurs enfants et petits-enfants;
Monsieur et Madame Pierre Quillet ;
Madame et Monsieu r Schaltenbra nd-

Quillet,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Monsieur Joseph KRAMER
appareilleur-électricien

leur cher époux et parent , enlevé à leur
tendre affection , ce jour , après une
longue et pénible maladie  supportée
avec courage et résignation , dans sa
65'm e année.

Neuchâtel , le 21 novembre 1953.
(Rue du Château 4)

Jésus l'ayant regardé l'aima.
L'incinération, sans suite, aura lien

mardi 24 novembre, à 15 heures. Culte
à la chapelle du crématoire.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Le comité de la Section Chaumont du
Club jurassien a le regret d'informer
ses membres du décès de leur dévoué
ami et membre actif ,

Monsieur Emile THIÉBAUD
L'ensevelissement a lieu lundi 23 no-

vembre, à 15 heures.
Rendez vous au cimetière.

Le comité de la Société de chan t
/'« Orphéon » a le pénible devoir d'in-
former ses membres du décès de leur
cher collègue et ami,

Monsieur Emile THIÉBAUD
membre honoraire et vétéran cantonal ,
décédé le 21 novembre 1953.

L'ensevelissement, auquel ils sont
priés d'assister, aura lieu au cimetière
de Beaur egard, lundi 23 novembre, à
15 heures.

Rendez-vous à 15 h. au cimetière.

Messi eurs les membres du Cercle des
Travailleurs de N euchâtel sont informés
du décès de leur regretté collègue et
ami,

Monsieur Emile THIÉBAUD
L'ensevelissement a lieu lundi 23 no-

vembr e, à 15 heures.
Le comité.

Même quand je marcherai dans
la vallée de l'ombre de la mort, Je
ne craindrai aucun mal, car tu es
avec moi. , Ps. 23 :4.

Madame et Mons ieur Jean-Louis Ber-
ger-Thiébaud et leur petite Danièle, au
Locl e ;

les enfant s et petits-enfants de feu
Elisa Von Allmen-Thiébaud ;

Madame veuve Berthe Sleiner-Koch,
ses enfan ts  et peti ts-enfants ;

Madame et Monsieur Léon Berger-
Grok à Cernier , leurs enfants et petits-
enfan ts ,

ainsi que les familles Stauffer , Koch,
Maurer , Sydler , parentes et a lliées,

ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de

Monsieur Emile THIÉBAUD
leur cher papa, grand-papa , beau-père,
beau-frèr e, oncle , cousin el parent , en-
levé subitement à leur tendre affection*
samedi 21 novembre 1953, dans sa
72me année.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu lundi 23 novembre , à 15 heures.

Culte pour la famille au domicile
mortuaire, Parcs 59, à 14 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur Dominique Rickenbach, son
mari ;

Madame et Monsieur Roland Dupui s,
à Bonnières (France) ;

Messieurs Ul ysse et Fernand Masson ,
ses frères, à Notre-Dame-du-Vaudreui!
(France) ;

Monsieur Dominique Rickenbach, à
Airth-am-See, son beau-père,

ont la profond e douleu r de faire part
à leurs amis et connaissances du décès

Madame

Marcelle Rickenbach-Masson
leur très chère épouse , mère, grand-
mère, belle-mère , sœur et tante , survenu
dans sa 48me année , après une courte
maladj e supportée avec courage.

Départ de l'hôpital des Cadolles à
11 heures, mardi matin 24 novembre
1953.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Des gentianes au Chasseron
On vient de découvrir au Chasseron ,

à 1600 mètres d' altitude , des gentianes
en fleur , fai t  absolument extraordinai-
re pour l'époque. Ajoutons que la tem-
pérature est fort douce pour le mois
de novembre soit 10 degrés au-dessus
de zér o le jour. L'année dernière il y
avait déjà un mètre de neige !

JURA VAUDOIS ;

La Musique militaire a profité d'un
beau dimanche matin d'automne pour
donner un petit concert aux malades de
l'hôpital des Cadolles.

Concert aux malades

CHAUMONT

Alors qu'il y a une année, il y avait
80 cm. de neige à Chaumont et qu 'il
fallait  passer journellement le triangle ,
le temps est depuis une quinzaine de
jours d'une clémence exceptionnelle. Le
soleil brille de tous ses feux au-dessus
d'une mer de brouillard qui s'arrête
entre 600 et 900 mètres d'altitude.

Hier , il y eut foule de promeneurs,
échapp és de la « purée de pois » du bas.
Le funiculaire fonctionna sans arrêt de
13 à 19 heures , transportant quel que
1500 voyageurs. Au moins 150 voitures
sont montées par la route. On peut éva-
luer à 2000 personnes le nombre total
des promeneurs en ce dimanche après-
midi. Ils ne se lassèrent pas de contem-
pler un panorama splendide... et de se
réchauffer , puisqu 'il faisait 20 degrés
au-dessus de zéro.

Comme le beau temps continue,
Chaumont est assuré de rester cette se-
maine le point d'attraction de tous les
citadins « frigorifiés ».

Affluence record
de promeneurs à la poursuite

du soleil
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On nous écrit :
Depuis la fondation de ce groupe-

ment ses membres ont eu l'occasion
d'admirer le dévouement de sa premiè-
re secrétaire, Mme Enrica Anderegg.
Mais l'autre soir, ils ont appris que cel-
le-ci est en plus une émule de Sapho,
d'Agnès Miegel , de Maria Waser...

La poétesse nous a lu deux récits,
« Le portrait d'Iphigénie » évoque les
années vécues dans un pensionnat de
jeunes filles. Toutes , elles sont éprises
d'une éducatrice qui leur apprend à
apprécier les œuvres d'art et qui , dans
l'euphorie de sa maladie inaperçue,
achève un portrait de l'illustre fille
d'Aga.memnon « cherchant de tout e son
âme le pays des Grecs ». « La nourri-
ce » nous dépeint une femme, la femme
survivant aux générations auxquelles
elle se dévoue, et qui retourne ensuite
dans la terre où reposent déjà ses an-
cêtres.

Le choix de poésies lyri ques surtout
nous a montré les dons poéti ques de
Mme Anderegg. Elles évoquent la natu-
re et les êtres vivants ; elles rayon-
nent de vie intérieure. Les traductions
d'un poème de Baudelaire et de Wil-
liam Butler Yeats nous a fait penser
aux grands spécialistes en ce genre i
George et Rilke. Ce fut une toute belle
soirée. Merci encore à la poétesse !

Au Groupement d'études
germaniques


